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       ✍ A.1) Introduction

Massif forestier de Signy l’Abbaye
 Document d’objectifs

 Natura 2000

Rappels sur la Directive HABITATS (n°92/43 du 21/05/92)

Le rôle essentiel assigné à la Directive HABITATS est de «protéger» la biodiversité  dans les pays membres de l’Union Européenne en assurant
le maintien ou le rétablissement, dans un état de conservation favorable, des habitats naturels et des espèces de faune et de flore sauvages d’intérêt
communautaires. Le réseau Natura 2000 représente l’ensemble des sites choisis à l’échelle Européenne.

Echéancier : 21 mai 1992 : Adoption de la Directive à Bruxelles.

De 1992 à 1995 : Chaque Etat membre traduit la Directive dans son droit national et établit une liste de sites susceptibles
d’intégrer le réseau NATURA 2000 (au vu des Annexes I, II et III de la Directive).

De 1995 à 1998 : Les «dites» listes sont transmises à Bruxelles. Chaque liste est étudiée, vérifiée et renvoyée pour accord aux
Etat membres.

De 1998 à 2004 : Les sites ayant obtenu un accord sont désignés pour intégrer le réseau Natura 2000.
Ils doivent tous être munis d’un document d’objectifs (Docob) : document faisant le point sur l’intérêt du site,
sur ses objectifs de gestion et les actions à y mener.
Ces sites composent les ZSC (Zones Spéciales de Conservation) du Réseau Natura 2000.

2004 : Désignation officielle des ZSC du réseau Natura 2000. L’ensemble des sites désignés sont «sites d’intérêt
communautaire».

 A -PREAMBULE
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Application française de la Directive

5 mai 1995 : parution du décret d’application de la Directive.

L’inventaire des sites susceptibles d’intégrer le réseau Natura 2000 est confié aux scientifiques qui se basent surtout sur les données des
inventaires ZNIEFF.

L’absence de communication et de concertation, lors de cet inventaire a entraîné de vives réactions de protestation en milieu rural et
forestier auprès des élus et des utilisateurs de la nature (chasse, pêche...) qui entraînera le blocage du processus durant l’été 1997.

- Fin 1997 la France transmet finalement une liste de sites qui seront validés par Bruxelles.
- Fin 1998 une deuxième liste complémentaire est envoyée à Bruxelles.
- En 1999 sont lancées les 1ères études pour l’établissement des documents d’objectifs.

A noter que la transcription en droit français des mesures législatives, réglementaires et financières liées à Natura 2000 n’existe pas à
la date de rédaction du présent document. Le projet de loi est inscrit au calendrier du Parlement pour 2001. La loi d’habilitation du 3 janvier 2001
autorise le gouvernement à transcrire la Directive par voie d’ordonnance.

Le site Natura 2000 de Signy-l’Abbaye : SITE N° 55 (numérotation Régionale DIREN) n° FR2100300 (numérotation européenne).

Le site initial proposé portait sur un vaste ensemble de 4520 ha centré sur la forêt domaniale de Signy-l’Abbaye, mais englobant aussi
des propriétés privées et des forêts communales non dénuées d’intérêt écologique. Au vu des premières réunions de concertation et des premières
consultations, il ne fut retenu que le site domanial pour une surface finale de 2 204 ha soit les 2/3 de la surface de l’actuelle forêt domaniale.

✍ A.2) Chronologie et méthodes de travail

Actions de vulgarisation et de formation

Le site de Signy fut l’objet d’une convention ONF-DIREN signée en mai 1997, pour la réalisation de la cartographie des Habitats et les
premières réflexions sur les modes de gestion associés.
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La réalisation de cette cartographie a nécessité un travail en équipe et la formation de chaque forestier à la notion d’Habitat au sens de la
Directive 92/43/CEE, et à la reconnaissance fine des différents Habitats sur le massif de Signy.

Les inventaires

Les inventaires ont été réalisés en  3 mois de prospection fine en équipe de 6 personnes afin de couvrir les 2 200 ha du massif. La cartographie
a été effectuée à l’échelle de la parcelle forestière soit au 1/5000ème.

Le rendu du document à la DIREN a été effectué en juin 1999 sous forme d’une carte synthétique au 1/30 000ème.

Les réunions de concertation

Le Comité de pilotage local pour le site de Signy-l’Abbaye a été créé par l’ Arrêté Préfectoral n° 99/373 du 23 juillet 1999. La première réunion
du Comité de pilotage a eu lieu le 24 septembre 1999 : elle a été l’occasion de faire le point des connaissances actuelles et de l’état d’avancement des
études. Lors de cette réunion, l’ONF a été désigné comme OPERATEUR local.
Ont été fixés aussi le plan de la démarche du document d’objectif ; les éventuelles études (faune/flore) restant à réaliser et la volonté de mise en place
d’un support de communication Natura 2000 à l’adresse des acteurs locaux.

Des réunions techniques en groupe de travail ont été programmées en juin 2000 pour définir avec tous les acteurs les mesures de gestion à
prévoir et leur financement. Une réunion publique d’information a été organisée sur la commune de Signy pour expliquer la démarche «Natura 2000»
et ses implications. Un bulletin d’information a été distribué à l’ensemble des personnes concernées par le site.

✍ A.3) Le suivi scientifique

Le suivi scientifique permettant la rédaction du Document d’objectifs (DOCOB) de Signy-l’Abbaye est assuré par l’ONF qui est désigné comme
OPERATEUR - REDACTEUR du DOCOB et ANIMATEUR local du site (préparation des réunions du Comité de pilotage et information du public).

La mission de l’ONF est de synthétiser toutes les données utiles à la détermination des objectifs liés au site qu’elles soient en sa possession ou
qu’il fasse appel à des partenaires extérieurs. Son rôle est de réaliser pour le compte de l’Etat un DOCOB  en concertation avec les partenaires
concernés.

L’ensemble des partenaires scientifiques impliqué dans le comité de pilotage sont :
- Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage (ONCFS)
- Conseil Supérieur de la Pêche (CSP)
- Ligue pour la Protection des Oiseaux (LPO)
- Société d’Histoire Naturelle des Ardennes (SHNA)
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L’ONF a jusqu’à présent assuré en régie interne l’ensemble des études. Un certain nombre d’études plus spécifiques liées à des espèces très
particulières pourraient être effectuées par d’autres acteurs grâce à des financements appropriés.

-  Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel (CSRPN)

ainsi que les Services de l’Etat :
- Direction Départementale de l’Agriculture et de la Forêt (DDAF)
- Direction Régionale de l’Environnement  (DIREN)

✍ A.4) Le document d’objectifs

Son rôle est de réunir dans un document de base des données scientifiques et des éléments de réflexion des acteurs locaux (faisant partie du
Comité de pilotage) sur les objectifs et les actions souhaitables pour assurer la pérennité des Habitats présents sur le site.

Volet  scientifique

- Identifier sur quoi porte la nécessité de
préserver et de localiser les Habitats
d’intérêt communautaire

- Dresser un état des lieux des Habitats
d’intérêt prioritaire

- Dresser un état des lieux des Habitats
présents faune/flore et de leur état de
conservation

- Evaluer les besoins en connaissance et
proposer les études nécessaires

Volet économique et socio-culturel

- Evaluer les exigences économiques et
socio-culturelles du milieu

- Evaluer la dimension «humaine» de la
zone

- Définir des objectifs et des mesures de
gestion avec leurs contraintes, leur coût,
leur mode de financement

- Evaluer la répercussion des mesures
proposées
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 Ce document  devra être validé par le Comité de pilotage présidé par le Préfet des Ardennes, puis approuvé par le Préfet.

En attendant, le document d’objectifs peut être utilisé à plusieurs fins. Il est :

- Un support d’information et de porter à connaissance des habitats et espèces d’intérêt communautaire présents dans le site.

- Un outil d’aide à la décision pour l’application et la mise en cohérence des politiques de gestion et d’aménagement du territoire.

- Un outil technique de gestion «conservatoire».

- Un recueil d’information sur les politiques et moyens financiers existants nécessaires à l’application optimale des mesures de gestion.

Ce document sera diffusé auprès de l’ensemble des membres du Comité de pilotage.

Sa durée de validité est de 6 ans à partir de sa validation, période après laquelle un bilan sera réalisé. Le DOCOB sera alors soit renouvelé en
l’état, soit modifié pour les 6 ans à suivre.
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      Section F : n° 1 à 19 - 23
     27 à 52 - 58 - 65 à 82

                            111 - 83 à 104 - 109 - 110

Superficie du site              Commune de situation

         Signy-l’Abbaye

B - ANALYSE DU CONTEXTE LOCAL

✍ B.1) Désignation et situation de la zone Natura 2000

Situé en totalité en Forêt Domanialede Signy l’Abbaye, domaine privé de l’Etat, le site Natura 2000  est géré par l’Office National des Forêts
(ONF). Il est situé dans son intégralité sur le territoire communal de Signy-l’Abbaye.

Ce site Natura 2000  s’inscrit dans un vaste massif forestier comptabilisant au total plus de 3 500 ha.

2 204 ha

Localisation  cadastrale

     Section H : n° 1 à 11 -20 à  81 -82 -85
87 à  106 -109 à 112
167 à 198
200 à  209 -211 -212

                                    215

Localisation  forestière

      Parcelles forestières :
43 à  78, 108 à 139, 182 à 198
211 à 330

Nature de la propriété

         2204 ha appartenant au domaine
             privé  de l’Etat Français.



page 9

✍ B.2) Un patrimoine naturel reconnu

Données générales sur la forêt de Signy-l’Abbaye

Le massif forestier de Signy-l’Abbaye est un vaste ensemble caractéristique des Crêtes Ardennaises (zone de gaizes) typique et très varié
encadrant une flore et une faune riches et diversifiées (Région naturelle IFN n° 08.7 : seconde crête ardennaise)

Cette forêt de haute futaie feuillue est connue et appréciée par de nombreux amateurs locaux avec une reconnaissance départementale.
Elle est même citée dans certains ouvrages comme l’une des plus belles futaies de chêne des Ardennes, même si en réalité elle est composée d’une
multitude d’autres essences.

Différents classements

L’ensemble du site est situé en zone ND du Plan d’Occupation des Sols (POS) de la commune de Signy l’Abbaye.

La forêt domaniale de Signy-l’Abbaye a été classée en ZNIEFF pour ses types forestiers variés, ses groupements alluviaux caractéris-
tiques, ses zones marécageuses intra-forestières, ses ravins, ruisseaux et sources avec résurgences.

L’ensemble de la zone ZNIEFF de type I  est visible sur la carte jointe où l’on voit qu’elles coïncident presque avec la zone Natura 2000.
La ZNIEFF de type II regroupe l’ensemble du massif forestier de Signy l’Abbaye (au-delà de la forêt domaniale) : la zone Natura 2000 y est donc
incluse en totalité.

Z N I E F F

Type I : n°  9854

Type II : n°  9855

Sources, ruisseaux et vallons forestiers en forêt de Signy l’Abbaye

Massif forestier de Signy l’Abbaye
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✍ B.3) Contexte socio-économique autour de Signy l’Abbaye

L’occupation humaine est ancienne dans ce secteur (vestiges gallo-romains, vestiges d’abbaye). Le territoire a gardé une forte identité
rurale malgré quelques épisodes industriels (forges / tanneries).

B3.1 - La population

Aujourd’hui, elle compte 1 360 habitants à Signy (pour 3 942 habitants pour le canton regroupant 12 communes).

La densité de population est de 21,6 habitants/km2 : on est donc en zone rurale.

La population se maintient et est même en léger accroissement  : + 0,16 % ( taux annuel d’évolution entre 1982  et 1990 - source
INSEE)

De plus en plus de gens trouvent autour de Signy l’Abbaye un lieu d’habitation agréable alors qu’un des membres du foyer a son
activité principale à Charleville-Mézières, Rouvroy sur Audry  ou Rethel. Signy reste un bourg relativement bien équipé et demeure le centre scolaire
du canton (écoles primaires, collège).

La principale activité créatrice d’emplois est le secteur secondaire, alors que la dominante agricole représente 15 % des actifs
(INSEE 1988).

B3.2 - Agriculture

Dans cette région des Crêtes Ardennaises d’herbages et de bocages, l’activité agricole est centrée sur l’élevage essentiellement
bovin (lait et viande) mais aussi ovin et volailles. Quelques céréales sont aussi cultivées (surtout blé, orge, maïs et colza), mais les terres labourables
restent marginales par rapport aux surfaces en herbe.

Le nombre d’exploitations agricoles a fortement diminué depuis 20 ans (30  exploitations actuellement) et l’exploitation « moyenne
- type»  est constituée :

- d’une population familiale (très peu de salariat agricole)
- d’une superficie maximale de 50 ha (pour 89% des exploitations, pour 65% entre 20 et 50 ha - INSEE 1988)
- avec un chef d’exploitation dont l’âge moyen est compris entre 35 et 49 ans.
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La dynamique agricole actuelle est positive. En effet, la part des jeunes agriculteurs de moins de 35 ans a bien augmenté depuis 20
ans : ils représentent aujourd’hui 18 % des chefs d’exploitation.

B3.3 - Industries et secteur tertiaire

La commune de Signy l’Abbaye représente un pôle scolaire non négligeable (10 classes en école maternelle et primaire et 12 classes
de collège), mais est aussi un site industriel d’importance (environ 180 emplois liés aux différentes entreprises présentes). Sur ceux-ci, 40 emplois sont
liés à la scierie COLLET qui produit des sciages et des palettes. Son approvisionnement en forêt domaniale de Signy l’Abbaye reste par contre très
faible.

Plus de 50 emplois sont liés aux commerces (secteur alimentaire, fleuriste, quincaillier, garages, coiffeur, photographe, cafés, restau-
rants, hôtels...) et environ 15 emplois chez les professions libérales.

La commune et les services publics emploient environ 50 personnes.

La commune de Signy représente donc un pôle économique important. La forêt reste son paysage principal et représente les deux
tiers de la surface du territoire communal (forêt domaniale et forêts communales).
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B3.4 - Importance économique du massif forestier

L’impact direct de la forêt sur l’économie locale est difficile à évaluer étant donné le mode des exploitations de bois ouvert à
l’ensemble des exploitants forestiers de la région.

Pour autant, on peut aisément estimer :

l’ exploitation forestière (bucheronnage) : équivalent de 3 bucherons à temps plein par an
le débardage des bois          : équivalent de 1,5 débardeur à temps plein par an

La forêt domaniale de Signy l’Abbaye permet l’emploi de 4 ouvriers forestiers salariés de l’ONF qui travaillent dans les jeunes
peuplements, sur les zones protégées et pour assurer la propreté du massif.

Le personnel technique d’encadrement forestier est composé de 4 personnes à temps plein sur la forêt domaniale.

La sous-traitance à des entreprises locales pour la réalisation de travaux forestiers particuliers représente en moyenne l’emploi
d’une personne à temps plein sur le massif.

La forêt fournit aussi le bois de chauffage que les habitants peuvent se procurer sous forme de «cessions amiables» : environ 70
foyers sont concernés annuellement, ce qui correspond en moyenne à 700 jours de travail par an.

Le massif forestier domanial de Signy l’Abbaye a donc une dimension économique non négligeable qui est à prendre en compte dans
l’appréhension de son milieu naturel.

Pour autant son impact économique direct  sur l’économie de la  commune et du canton est peu visible.
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✍ B.4) Loisirs et tourisme

La région des Crêtes reste typique par son  paysage «vert» de bocages, légèrement vallonné, l’habitat isolé et des forêts en haut de
colline.  Le tourisme est plutôt de passage et lié à des activités de promenades et de balades : On peut parler de tourisme «vert».

Autour de Signy l’Abbaye, le rôle touristique du grand massif forestier est indéniable : il attire les locaux mais aussi et surtout les
populations de l’agglomération Rémoise, en complément d’un tourisme culturel et historique (églises, château...)

Le massif de Signy est l’un des premiers «antres forestiers» quand on arrive dans les Ardennes par le Sud.

Les structures touristiques existantes «animent» le développement d’activités à l’adresse des vacanciers :
- La Communauté de Communes des Crêtes Préardennaises : mise en place de sentiers pédestres et animations estivales diverses.
- Les associations locales : VTT club signacien, groupes de marcheurs, association de cavaliers, associations d’historiens...
- l’ONF équipe une brigade équestre et anime des balades de découverte.

L’offre d’hébergement reste encore assez faible : 3 gîtes ruraux autour de Signy, une offre hôtelière réduite et un camping. Ceci limite
forcément la durée de séjour dans la zone qui ne possède pas d’attraction majeure (point de baignade par exemple).

L’activité touristique en forêt domaniale a souvent été limitée à la balade et la découverte de la forêt (à pied, à vélo ou à cheval) avec
un désir de garder le côté «naturel» du massif : pas d’artificialisation du milieu.

Quelques sites ont la faveur du public :
- l’étang de la Héronnière
- l’allée de Serre
- Le site de la Vénerie
- fontaine rouge, sources pétrifiantes
- les mares (ex : la mare aux cannes)

Les sentiers pédestres sont bien développés ainsi que les 200 km de sentiers VTT. Les cavaliers n’ont accès qu’aux routes forestières
(empierrées ou non), la particularité du sous-sol (argile et limon très mouilleux) nécessitant l’aménagement de passages non encore réalisés.



Q¬Ò

P

P

å
P

Q

í[

r
r

×(
r

P
Q

í[

å
¬Ò

¬Û ¬Û

¬Ò

r
r

(̂

r

r

\
P

PQ
Q
P

ÆU ¬Û P ÆV

#þ ¬Ô ÆW ý k

\
P

r

r

P

r

P
î

45

44

65

64

50

71

73

70

77

69

78

58

72

75

52

66

51

56

60

68

76

49

62

55

59

74

57

80

42

61

67

54

63

213

187

53
43

273

224

180

185

136

225

181

272

170

131

208

135

214

134

242

200 183

197

257

254

222

201

256

137

133

174

171

125

229

177

278

193

221

118

129

268

130

184

198

175

243 234

182

173

239

204

128

220

194

228

206

232

219

259

235

215

203

212

124

237

188

231

122

217

115

192

233

110

226
238

121

128

172

270

262

202

236

260 280

114

241

109

190

223

195

162

230

205

271

240

123

246

274

127

113

119

196

111

218

120

251

277269

279

191

117

252

138

179

186

258

209

112

253

207

248

250
249

176

276

116

178

261

245

199

227

216

210

139

247

189

132

275

163

244

211

145

161

146147

ACTIVITES TOURISTIQUES

ECHELLE : 1 / 25 000

+
FORET DOMANIALE DE SIGNY L'ABBAYE

LEGENDE

circuit botanique de l'étang 1 km
circuit de l'allée de serre  2,4 km
circuit de la grande forêt 14.5 km
circuit de la héronnière 4,5 km
circuit de la petite forêt 7,5 km
circuit de Librecy 5,5 km
circuit du gros frêne 2.,7 km
circuit du haras 8,5 km
les Ardennes à cheval

¬Ò Aire de Pique-Nique
å Arbre remarquable
ý Café
\ Calvaire oratoire
¬Ô Camping
ÆU Carburant
P Curiosité Petit patrimoine rural
Q Départ
k Edifice civil
î Edifice religieux remarquable chapelle
( Equitation
ÆW Hotel
× Hébergement en milieu rural
#þ Office de Tourisme  Point d'information
¬Û Parking
r Point de vue
ÆV Restauration
í[ Site naturel remarquable
(̂ Vente de produit du terroir

¬­
¬­
¬­
¬­
¬­
¬­
¬­
¬­

¬·
¬·
¬·
¬·
¬·
¬·
¬·

¬Ñ
¬Ñ

¬Ñ
¬Ñ
¬Ñ
¬Ñ
¬Ñ

Ónovembre 2000  SIG ONF 08   SB



page 14

Dans cette optique, l’ONF consacre chaque année une part importante de son budget à l’entretien des structures d’accueil existantes,
le renouvellement d’équipement étant aussi financé par le Conseil Général des Ardennes. L’objectif poursuivi actuellement reste le maintien de la
qualité environnementale du site en développant toujours le côté éducation et découverte de la nature et connaissance de la forêt par la création
d’aménagements pédagogiques.

✍ B.5) Chasse et pêche

Le massif de Signy l’Abbaye est aussi réputé pour sa présence de grand gibier : sangliers, chevreuils et grands cervidés sont chassés
par trois sociétés de chasse différentes qui louent leur droit de chasse à l’ONF.

Ces sociétés sont soumises à la règlementation sur les plans de chasse au grand gibier et sont rassemblées dans un groupement
d’intérêt cynégétique (GIC) prenant en compte une vaste zone au-delà de la forêt domaniale. Sur le site Natura 2000, seules deux sociétés de chasse
sont présentes : une en Grande Forêt et l’autre en Petite Forêt.

Chevreuils et sangliers sont des populations autochtones alors que le cerf élaphe résulte d’une introduction dans les années 1960 à
1970. Outre ces grands gibiers, le renard, le  pigeon ramier (nuisibles) et la bécasse sont chassés : le prélèvement actuel reste très faible.

La chasse au grand gibier est une donnée essentielle pour la gestion de la forêt : son objectif est de réguler au mieux les populations
afin d’atteindre un parfait équilibre avec le milieu. La chasse est donc un élément indispensable à la préservation des milieux, une augmentation
incontrolée des populations pouvant avoir des effets très néfastes sur l’équilibre de l’écosystème actuel.

L’ensemble du réseau hydrographique de la forêt domaniale de Signy n’est pas pêché, l’ONF n’ayant pas loué de droit de pêche.

Aucun prélèvement n’existe sur la faune aquatique (exception  faite de l’étang de la Héronnière où les enfants de moins de 12 ans ont
le droit de pêche).

Le massif de Signy l’Abbaye intéresse aussi différentes associations de protection de la nature  :
Centre d’Initiation à la Nature (CIN) de Boult aux bois, Associations de protection de la Nature de Signy,  Nature et Avenir,  Regrou-

pement des naturalistes ardennais (Renard), Ligue pour la Protection des Oiseaux (LPO), Société d’ Histoire Naturelle des Ardennes (SHNA), Conser-
vatoire du Patrimoine Naturel de Champagne-Ardenne(CPNCA) qui organisent des activités d’études et de découverte.

L’activité touristique et éco-touristique autour du massif de Signy l’Abbaye tend à se développer et sera sans aucun doute en aug-
mentation dans les années à venir.
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Le site du «Tarn gandelu» inscrit en Forêt Domaniale de Signy date de l’époque mérovingienne. Ce site a été occupé à la fin du Mérovin-
gien (période DAGOBERT) puis sous les Carolingiens (sous Charles le Chauve : petit-fils de Charlemagne).

L’époque Gallo Romaine a  des restes importants dans cette zone : voie romaine Reims-Cologne, verres et poteries retrouvés en périphé-
rie de la forêt.

La forêt a sans doute servi  de source de matières premières diverses aux  premiers habitants.

Ce n’est cependant qu’à partir de la venue des moines de Saint-Bernard que Signy-l’Abbaye prend sa haute dimension historique :

Saint-Bernard avait fondé l’abbaye de Clairvaux en 1115, puis envoyé des colonies de moines s’établir à Foigny (diocèse de Laon) et à
Igny (Marne Tardenois).

Dom Marlot, historien de l’Abbaye, raconte que Saint-Bernard revenant du Concile de Reims, visitait en passant, par devoir, les Comtes
Anselme de Ribémont, Henry de Château Porcien, Clairembault de Rosoy et Raoul, seigneur de Thour.

Il les exhorta à contribuer charitablement à la fondation d’un monastère, leur promettant de la part de Dieu  qu’ils recevraient dans le
ciel autant d’espace qu’ils auraient «aumosné de terre»  pour cet effet.

C’est ainsi que les moines d’Igny vinrent installer l’abbaye à Signy «dans ces lieux à demi-sauvages, à l’écart des voies de communica-
tion, cuvette entourée de forêts, se prêtant à la méditation des choses éternelles».

En 1135 une charte reconnut officiellement ces dons.

Le premier travail des moines fut le défrichement afin d’accroître les surfaces en culture. Pour autant, la forêt avait son importance
économique et vivrière. Les moines pratiquaient la pisciculture : de nombreux étangs ont été créés en Grande Forêt par la fermeture des vallons au
moyen de digues.

Cette forte utilisation de la forêt a façonné le paysage actuel (fermes isolées, étangs, forêts). Certaines espèces floristiques semblent
d’ailleurs avoir été introduites par les moines (par exemple la prêle d’hiver Equisetum hyemale : riche en silice, elle était  utilisée par les tourneurs sur
bois).

On peut décliner ci-après l’ensemble des utilisations des produits forestiers.

✍ B.6) Un historique fort
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La forêt, plus qu’aujourd’hui a eu une importance vivrière pour les habitants locaux, elle était leur «gagne-pain».

Les mesures de protection liées à l’exploitation des bois furent antérieures. En effet, dès le XVIème siècle, une ordonnance royale concer-
nait «les bois de haute futaie appartenant aux églises et abbayes» et tendait à soumettre à la décision du Roi les coupes extraordinaires de grumes.

L’ordonnance de 1669 de Colbert sur les Eaux et Forêts permit la mise en place de mesures de protection des forêts limitant notamment,
les lieux et les périodes de pacage des animaux, (les meilleurs années, plus de 600 porcs étaient admis en forêt : les glands fournissaient une alimen-
tation gratuite, limitant d’autant les possibilités de régénération naturelle !), les quantités de petits bois récoltées.

L’ordonnance de Colbert permit la mise en réserve d’un quart de la forêt, alors interdit aux droits d’usage des petites gens (récolte de
bois de chauffe et droit de pacage). L’implication très forte de la forêt dans la vie locale avait fortement appauvri le massif forestier et sa capacité à se
renouveler naturellement.

Depuis le XVIème siècle, l’Administration des Eaux et Forêts a donc eu un rôle de préservation important, garantissant le maintien de
l’intégrité  du patrimoine forestier.

En 1874, la commune de Signy-l’Abbaye obtient le cantonnement des droits d’usage aux branchettes et au bois mort : 106 ha sont
amputés à la forêt domaniale pour devenir propriété de la commune de Signy.

 - Bois énergie,
 - feu, cuisson  du  foyer,
 - fours potier/tuilier,
 - forges (Hurtaut en 1525)

- Bois
- Pierres
  (carrières)

- Venaison (droit exclusif de chasse
des seigneurs, braconnage pour
les  petites gens)

- Alimentation vivrières (baies,
champignons, miel, herbes)

- Etangs (poissons)
- Pâturage du bétail (glands,
   jeunes pousses).

- Tonnellerie
- Tannerie
- Cendres de bois(utilisées pour
   la lessive)
- Cendres de fougère (riche en
   potasse pour la verrerie)
- Cordes (avec écorces de tilleul)
- Ecorces (tanneries)

Energie Construction Alimentation Fabrication
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La Révolution Française a entraîné la confiscation des biens ecclésiastiques et son intégration au domaine de l’Etat.

Les étangs monastiques sont vidés et asséchés lors de fortes périodes de disette afin d’être le lieu de cultures : la zone des «viviers» garde
encore aujourd’hui les traces topographiques de ces étangs. La forêt continue d’être gérée en taillis-sous-futaie malgré quelques tentatives de conver-
sion (passage à une futaie plus dense) dès la fin du XIXème siècle.

La guerre de 1914-1918  a entraîné l’écrémage des gros bois par les troupes allemandes : certains secteurs (Engeniville et le bois
Renaud) ont même été totalement ravagés.

Dès les années 1920, l’objectif assigné au massif domanial de Signy est «la production de bois d’oeuvre feuillu de qualité».

Les documents d’aménagement forestier successifs ont promu l’objectif de grande futaie feuillue en discernant selon les exigences écolo-
giques du milieu, les essences à  favoriser.

Depuis les années 1980, une attention toute particulière est portée à d’autres fonctions forestières que l’unique production de bois, telles
que l’accueil du public en forêt, l’appréhension paysagère des actions forestières et la gestion des milieux naturels particuliers (ruisseaux, mares,
étangs, zones humides).
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C - LE MILIEU NATUREL ET LES HABITATS ET ESPECES DE LA DIRECTIVE

✍ C.1) Topographie et hydrographie

C.1.1. Topographie

La forêt de Signy l’Abbaye est située sur la chaîne de coteaux qui, partant de l’Argonne occidentale, traverse le département des
Ardennes du Sud-Est au Nord-Ouest et va rejoindre les collines de l’Artois, en formant la ligne de séparation des eaux entre les bassins de la Meuse et
de la Seine.

 L’altitude varie de 130 à 250 mètres. Dans la région qui nous occupe, ces coteaux se présentent sous la forme de crêtes parallèles,
orientées le plus souvent d’Est en Ouest et séparées par des vallées plus ou moins profondes, dont la principale est la vallée de la Vaux.

Les plateaux qui couronnent ces crêtes sont étroits, de forme irrégulière, et se terminent par des versants dont les pentes rapides
varient de 10 à 40 %. Au pied des versants Est et Nord s’étend une plaine mamelonnée, découpée dans tous les sens par des vallées étroites, peu
profondes et présentant des pentes variables de 5 à 15 %. Les 3/4 de la Grande Forêt, 1/3 de la Petite Forêt sont situés dans cette plaine, le reste occupe
versants et plateaux.

La micro-topographie du massif est très accidentée : il résulte de ces caractéristiques une multitude de versants, aux expositions
variées qui garantissent la grande diversité des milieux écologiques présents.

C.1.2. Hydrographie

Le réseau hydrographique est de bonne qualité puisque classé en  première catégorie.

On compte plus de 80 km de ruisseaux sur le site Natura 2000 dont la moitié sont des cours d’eau temporaires, un étang (l’étang
de la Héronnière) et de nombreuses mares forestières.
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Les principaux ruisseaux de la Grande Forêt (ruisseau de Serres, ruisseau de Chèvremont, ruisseau des viviers) traversent le massif
forestier alors qu’en Petite Forêt, ils se situent en périphérie (ruisseaux du Roban et de l’Arquebuserie, ruisseaux de Mesmont et d’Orgival, ruisseau
de la Fontaine aux Paniers).

Beaucoup de ruisseaux  sont  issus de sources très diverses. Sortant de terre en bas de versants et au fond des vallons, elles donnent
des eaux de bonne qualité (Fontaine de la Pichelotte, Fontaine Rouge chargée d’oxyde de fer, Fontaine aux Paniers, Fontaine du Lavoir Bonnet).

Les petits ruisseaux peuvent être qualifiés de «pépinières» pour des espèces comme la truite sauvage. L’écrevisse à pattes blanches,
abondante  il y a quelques années dans les ruisseaux de la Petite Forêt, est encore présente mais à des niveaux de population très inférieurs qui seront
à contrôler.

Les eaux sont proches de la neutralité (pH voisin de 7) et ne présentent pas de carences particulières.

Le réseau n’est soumis à aucune pollution identifiée en dehors des dégradations physiques liées à l’exploitation forestière : ces
dégradations sont répréhendées par les agents de l’ONF et les gardes du CSP.

La zone fait partie du bassin Seine-Normandie.
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Température moyenne annuelle

Période de référence : 1996 à 1999
Moyenne annuelle des températures maximales absolues : 34,5 °C.
Moyenne annuelle des températures minimales absolues : -12,6° C.
Température moyenne annuelle  :10,09° C.
Nombre moyen annuel de jours de gelée :76

La région de Signy l’Abbaye bénéficie d’un climat continental atténué par l’influence océanique des vents d’ouest encore percep-
tible dans cette région de transition climatique. Des phénomènes exceptionnels de tempête ont plusieurs fois mis à mal certaines parties du massif
(notamment en 1990 et par endroits en décembre 1999) : c’est un des risques climatiques majeurs.

✍ C.2) Climat
La forêt de Signy se trouve à la transition des domaines biogéographiques  atlantique et continental, dans le district du Hainaut
et de Thiérache.
Les données climatologiques du poste de SIGNY L’ABBAYE (altitude 200 m) sont les suivantes :

Précipitations

Période de référence : 1996 à 1999
Hauteur moyenne annuelle : 1038,7 mm

       Nombre moyen annuel de jours de neige : 10

Source : Météo France
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✍ C.3) Géologie

Le sous-sol de la région de SIGNY L’ABBAYE est constitué par des couches d’âge jurassique et crétacé. Ces couches qui forment les auréoles
de la bordure Nord-Est du Bassin Parisien plongent régulièrement vers le Sud-Ouest.

La forêt est implantée sur 3 étages différents, soit de bas en haut (ou par ordre d’antériorité) : le Callovien, l’Oxfordien et l’Albien.

L’étage Callovien

Dans les dépressions affleure le Callovien.
Cet étage jurassique supérieur est constitué par des marnes et calcaires marneux. A l’affleurement, le carbonate de calcium est dissout. Le

plus souvent, le sous-sol est formé, là où affleurent ces couches, par une véritable argile.

L’étage Oxfordien

- l’oxfordien supérieur (5 à 10 m) : marnes et calcaires marneux,  avec parfois la présence d’un banc à oolithes ferrugineuses.
- l’oxfordien moyen (50 m) : se compose pour l’essentiel de gaize intercalée de marnes et calcaires marneux (aussi bien par interstratification

que par «passage latéral de faciés»). Il ne s’agit pas d’une véritable gaize telle que celle de l’Argonne : la «gaize oxfordienne» résulterait d’une
silicification tardive de bancs marneux et calcaires, provoquée par la circulation d’eau en provenance de terrains crétacés.

L’étage Albien

Surmontant la zone oxfordienne, viennent des dépôts crétacés, transgressifs sur le Jurassique. Le Crétacé affleure sur les points hauts à partir
de 200 m environ.

Il est constitué par les sables glauconieux, argilo-marneux. Souvent, dans la forêt de SIGNY L’ABBAYE, ces dépôts détritiques se durcissent
pour donner une gaize : la gaize albienne qui ressemble beaucoup à la gaize oxfordienne. Il est souvent bien difficile de distinguer le Jurassique du
Crétacé. Le sous-sol est de même type que dans les zones oxfordiennes, il est siliceux. Mais généralement, la gaize crétacée est plus tendre, plus
calcaire, le pourcentage de carbonate de calcium peut atteindre parfois 50 %.
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✍ C.4) Pédologie
Une cartographie des types de sol a été effectuée lors de l’aménagement forestier de 1993.  On peut trouver sur le massif les types de sol

suivants :

- les sols sur gaize  (superficiel ou limoneux),

- les sols limoneux (sur argile sur marne plus ou moins profonds),

- les sols colluviaux  de pente (argile + limon + gaize)  ou (limon + gaize) ou de bas de pente,

- les  gley.

L’étude pédologique est capitale car les couvertures limoneuses (non cartographiées par les géologues) ont une importance déter-

minante pour le sylviculteur : elles tamponnent l’effet du substrat géologique. L’étude répertorie entre autres : la profondeur d’apparition du banc

calcaire et du CaCO3, la profondeur d’argile, la charge en cailloux, la profondeur d’apparition de l’hydromorphie (taches rouilles diffuses), la

profondeur d’apparition de l’hydromorphie nette (plus de 10 % de taches rouilles).

L’ensemble des sols du massif forestier de Signy sont très favorables à la forêt et très fertiles. Sans l’histoire monastique du massif,

il y a fort à penser que l’actuelle forêt aurait été déboisée et mise en culture.

✍ C.5) Eléments particuliers du milieu

La forêt comporte par sa nature géologique de nombreux gouffres, des sources, des résurgences caractéristiques (chargées de
calcaire ou d’oxyde de fer), mais aussi une multitude de mares, plus ou moins permanentes dont le rôle écologique est non négligeable.

L’intérêt de ces éléments particuliers sera à hiérarchiser pour envisager des mesures de gestion propres à chaque milieu dans une
optique de conservation de leur biodiversité.
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✍ C.6) Les habitats et les espèces de la Directive

L’intérêt majeur du classement en zone Natura 2000 de la forêt de Signy réside surtout dans la représentativité de ce massif en tant que
«forêt type» des Crêtes pré-ardennaises à la diversité biologique forte.

C.6.1) Les habitats présents

On trouve dans la forêt trois grands types d’habitats :

- des habitats forestiers :
- forêts dominées par le hêtre
- forêts dominées par le chêne pédonculé
- forêts alluviales résiduelles des bords de ruisseaux (en mosaïque avec l’habitat mégaphorbiaies eutrophes qu’on a envisagé
  comme un stade transitoire pionnier de l’habitat forêt alluviale résiduelle)

Les deux principaux habitats «forestiers» rencontrés sont des habitats non prioritaires, relevant avant tout d’une logique de gestion
intégrée plus que d’une gestion conservatoire. Seul l’habitat de forêts alluviales résiduelles est prioritaire.

- des habitats d’eau douce :
- sources pétrifiantes avec formation de tuf, habitat prioritaire.
  Cet habitat est présent sur 7,82 km de ruisseaux de la Grande Forêt.

- des habitats d’espèces :
Liés au milieu forestier, aux zones humides ou au réseau hydrographique, ils regroupent des espèces variées :

- poissons et cyclostomes : le chabot, la lamproie de Planer
- oiseaux : la cigogne noire, le pic noir, le pic mar, la bondrée apivore
- amphibiens : le triton crêté
- crustacés : l’écrevisse à pieds blancs
- mammifères : le chat forestier

Les espèces animales concernées relèvent des annexes II et IV de la Directive Habitats et de l’annexe I de la Directive Oiseaux.
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->Les habitats naturels sont définis par des codes alphanumériques et les appellations suivantes :

- code Natura 2000 : lié à l’Annexe I de la Directive (modifié en octobre 1997) :  ex 9130

- code Corine Biotope 91 lié à la typologie européenne des milieux naturels :  ex 41.13

- une dénomination générale physionomique : Forêts dominées par le hêtre
(dominante non exclusive du hêtre car la notion d’habitat intègre une variable dynamique
de «potentialité» qui fait qu’on peut classer dans un habitat de hêtraies des forêts où le hêtre
est presqu’absent par raison anthropique ou autre).

- une dénomination phytosociologique : Hêtraies de l’Asperulo-fagetum
on se rapporte là aux référentiels phytosociologiques qui classifient des associations
végétales.

- une dénomination plus fine en «sous-habitat» :      Hêtraie chênaie calcicole à aspérule
faisant référence à un cortège floristique récurrent caractéristique.     odorante et mélique uniflore

-> Les habitats d’espèces animales par leur nom latin et leur code de l’Union Européenne.

Le tableau ci-après synthétise l’ensemble des habitats présents sur le site Natura 2000.

Une fiche descriptive précise pour chacun ses particularités.
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Répartition des Habitats sur le site Natura 2000 du massif de Signy l'Abbaye

Habitats forestiers Code Prioritaire Surface Pourcentage

Forêts dominées par le hêtre 9130 /41 .13 Non

Hêtraie-chênaie calcicole à neutrophile à aspérule odorante et paturin de Chaix 93,8ha 4%

Hêtraie-chênaie acidicline à mélique uniflore et paturin de Chaix 612,6ha 27%

Total 706,4ha 31%

Forêts dominées par le chêne 9160 /41 .24 Non

Chênaie pédonculée acidicline à stellaire holostée et paturin de Chaix 171,4ha 8%

Chênaie pédonculée neutrophile à primevère élevée 1206,5ha 55%

Total 1377,9ha 63%

Forêts alluviales résiduelles 91E0/44 .3 OUI

Aulnaies frênaies à laîche espacée des bords de petits ruisseaux 42,0ha 2%

Aulnaies frênaies à hautes herbes 21,5ha 1%

Total 63,5ha 3%

Peuplements résineux artificiels Non 56,2ha 3%

TOTAL 2204,0ha 100%
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Habitats d'eau douce Code Prioritaire Longueur Pourcentage 

Sources pétrifiantes avec formation de tuf 7220/54.12 OUI 7,84 km 10,70%

Habitats d'espèces Code Prioritaire Annexes Nom latin

Le Chabot UE 1163 Non DH II Cottus gobio

La lamproie de Planer UE 1096 Non DH II Lampetra planerii

L'écrevisse à pieds blancs UE 1092 Non DH II Austropotamobius palipes

Le triton crêté UE 1166 Non DH II Triturus cristatus

La cigogne noire UE A030 Non O I Ciconia nigra

Le pic mar UE A238 Non O I Dendrocopos medius

Le pic noir UE A236 Non O I Dryocopus martius

La bondrée apivore UE A072 Non O I Pernis apivorus

Le chat sauvage Non DH IV Felis sylvestris

Les mares et étangs sont répertoriés sur carte, mais leurs surfaces sont incluses dans les surfaces forestières.
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C.6.2 ) La répartition spatiale des habitats

La répartition spatiale des habitats forestiers a été réalisée à l’échelle de chaque parcelle forestière incluse dans le site Natura 2000.
On a procédé par transects croisés pour établir la cartographie au 1/5000ème (Cf. protocole d’étude et fiche de terrain en annexe).

Pour l’habitat prioritaire «sources pétrifiantes», l’ensemble du réseau hydrographique a été parcouru pour localiser les zones
d’incrustations calcaires.

Les habitats forestiers et d’eau douce sont cartographiés dans la carte des habitats jointe. Leur répartition «type» est détaillée dans
la coupe topographique ci-dessous :

- Sources pétrifiantes, forêt alluviale résiduelle et
mégaphorbiaies en situation de vallon très frais, riche
en eau avec espèces hygrophiles.

- Chênaies pédonculées en situation supérieure, avec une
bonne alimentation en eau et une diversité écologique
liée à la richesse trophique du milieu.

- Les hêtraies en position de plateau ou haut de versant
en situation plus sèche, moins riches au niveau trophi-
que et moins variées en espèces écologiques présentes.

 Pour les espèces, on a retenu celles dont la présence est certaine sur le site. Les moyens financiers mis à disposition n’ont pas permis
des recherches d’espèces présumées, notamment chez les insectes. Ces recherches pourront être menées lors de l’application du présent DOCOB.

��

hêtraie

chênaie pédonculée

forêt alluviales
résiduelle / mégaphorbiaies

sources incrustantes possibles
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C.6.3) - Autres espèces remarquables présentes sur le site

Il ne s’agit pas de dresser une liste exhaustive, mais de mettre en évidence les espèces les plus intéressantes :

Espèce Nom latin       Statuts de protection / intérêt
Plantes à fleurs
Ail des ours Allium ursinum                    hygrocline

Cardamine amère Cardamine amara                    hygrophile

Cardamine flexueuse Cardamine flexuosa                    hygrophile

Dorine à feuilles alternes Chrysosplenium alternifolium                   assez rare - hygrophile

Dorine à feuilles opposées Chrysosplenium oppositifolium                 hygrophile

Hellébore verte Helleborus viridis                    en limite d’aire de répartition Est - assez rare

Impatience Impatiens noli-tangere                    assez rare - hygrosciaphile

Laîche maigre Carex strigosa                    assez  rare

Lathrée écailleuse Lathrea squamaria                    assez rare - parasite  sur les racines de noisetier.

Nivéole Leucoium vernum                    Liste Régionale (8/02/1988)

Véronique des montagnes Veronica montana                    hygrocline

Pyrole à feuilles rondes Pyrola rotundifolia                    en limite d’aire de répartition

Ptéridophytes
Ceterach officinal Asplenium ceterach                    assez rare

Prêle d’hiver Equisetum hyemale                    assez  rare - liste rouge Régionale

Prêle des bois Equisetum sylvaticum                    assez rare -  liste rouge Régionale

Polypode du calcaire Gymnocarpium robertianum                   assez rare

Polypode du chêne Gymnocarpium drypoteris                    rare

Polystic à soies Polystichum setiferum                    rare

Dryoptéris écailleux Dryopteris affinis (subsp borreri)              rare
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Espèce Nom latin Statuts de protection
Oiseaux
Autour Accipiter gentilis Berne 2

Bécasse des bois Scolopax rusticola

Buse variable Buteo buteo Berne 2

Chouette hulotte Strix aluco Berne 2

Cincle plongeur Cinclus cinclus Berne 2

Hibou moyen duc Asio otus Berne 2

Loriot d’Europe Oriolus oriolus Berne 2

Pic épeiche Dendrocopos major Berne 2

Touterelle des bois Streptopelia turtur                  Berne 3

Rougequeue à front blanc Phoenicurus phoenicurus       Berne 2

Pouillot siffleur Phylloscopus sibilatrix           Berne 2

Mammifères
Muscardin Muscardinus avellanarius DH-IV, Berne 3

Blaireau Meles meles

Loir Myoxus glis Berne 3

Martre Martes martes DH-AnV, Berne 3

Hermine Mustea herminea Berne

Amphibiens
Salamandre tachetée Salamandra salamandra          Statut de protection français

Insectes
Lucane cerf-volant (?) Lucanus cervus DH-AnII, Berne 3 présence à vérifier

Pique-prune (?) Osmoderma eremita DH-AnII* AnIV , Berne 2 présence à vérifier
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C.6.4) - Etat de conservation des Habitats

Hêtraies de l'Asperulo-
fagetum

BON. Cortège floristique présent. Déficit dans les stades de
maturité avancés.

FAIBLE STABLE

Chênaies du Stellario-
carpinetum

BON. Cortège floristique présent. Déficit dans les stades de
maturité avancés.  

FAIBLE. Pas de menace véritable
si ce n'est la compétition du hêtre,
très dynamique.

BONNE mais gestion de la
lumière à adapter pour éviter
la compétion du hêtre.

Forêts alluviales
résiduelles

MOYEN - Cortège floristique parfois substitué en
mégaphobiaies (lors de coupes de bois mettant beaucoup
de lumière au sol), ou vers la chênaie-pédonculée. L'habitat
est réduit en surface par rapport à ses potentialités réelles.

TRES FRAGILE. Habitat à
préserver par traitement spécifique
des bords de ruisseaux.

Naturellement stable mais
bouleversé par gestion
anthropique.  
EXTENSION possible de
l'habitat par traitement
spécifique des bords de
ruisseaux.

Sources pétrifiantes avec
formation de tuf

BON. Ensemble du réseau hydrographique non perturbé. TRES FRAGILE. Habitat à
préserver absolument.

STABLE

Le chabot BON. Lié à l'excellente qualité des eaux du chevelu
hydrographique : eaux pures, bien oxygénées à pH proche
de la neutralité.

FAIBLE STABLE

La lamproie de Planer BON. Lié à l'excellente qualité des eaux du chevelu
hydrographique : eaux pures, bien oxygénées à pH proche
de la neutralité.

FAIBLE STABLE

L'écrevisse à pattes
blanches

BON. Lié à l'excellente qualité des eaux du chevelu
hydrographique : eaux pures, bien oxygénées à pH proche
de la neutralité, riche en calcium.

TRES FRAGILE. Espèce disparue
de nombreux ruisseaux. Ne reste
qu'en Petite Forêt.

A ETUDIER -
SURVEILLER

Le triton crêté Dans les mares forestières : état de conservation convenable
lié à la présence des nombreuses mares, mais comblement
naturel par la végétation à surveiller.

TRES FRAGILE. Lié à l'entretien
des mares forestières qui ont une
dynamique de comblement très
forte.
Veiller à une luminosité suffisante.

A ETUDIER -
SURVEILLER

La cigogne noire BON. Milieu naturel forestier étendu et préservé avec de
grands arbres (nid) et de nombreux ruisseaux et mares
(alimentation).

TRES FRAGILE. Espèce nicheuse
sur le site. Etudier son extension.

A ETUDIER -
SURVEILLER

Le pic mar BON. Forte étendue de l'habitat de chênaie que l'espèce
affectionne. Peut-être amélioré par la conservation plus
systématique d'arbres à loges.

FAIBLE STABLE

Le pic noir BON. Lié aux habitats de hêtraie. Peut être amélioré par la
conservation plus systématique d'arbres à loges.

FAIBLE STABLE

La bondrée apivore BON. Lié à l'importance du massif forestier et aux
nombreuses zones de lisières et de milieux ouverts (pâtures
extra-forestières).

FAIBLE STABLE

Le chat sauvage BON. Lié à l'importance du massif forestier et aux
nombreuses zones de lisières et de milieux ouverts (pâtures
extra-forestières).

FAIBLE STABLE

Etat de conservation Fragilité Stabilité naturelle
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 ruisseau de la Serre

 ruisseau de Maimby

 le Rosière

Fontaine Sainte-Anne

La Pichelotte

Fontaine rouge

étang Branlant

étang de la Héronnière

CARTE DES HABITATS NATURA 2000

ECHELLE : 1 / 50000

+
FORET DOMANIALE DE SIGNY L'ABBAYE

Mégaphorbiaies eutrophes (CB 37.7)
N 2000 : 6430

Sources incrustantes avec formation de tuf (CB 54.12)
N 2000 : 7220
(Crataneurion)

Forêts alluviales ripicoles
Forêts alluviales résiduelles à bois durs (CB 44.3)
N 2000 : 91E0

Chênaies cadulcifoliées espèces non acidiphiles (CB 41.24)
N 2000 : 9160

Forêts dominées par le hêtre (CB 41.13)
Espèces acidiclines à calcicoles N2000 : 9130

Stade dynamique transitoire des zones ouvertes 
en régénération naturelle de l'Habitat N 2000 : 91E0

Habitat prêle d'hiver

Ruisseaux temporaires

stade calcification supérieur à 100 cm de hauteur
stade calcification de 50 à 100 cm de hauteur
stade calcification de 10 à 50 cm de hauteur
stade calcification de 0 à 10 cm de hauteur

xz5
xz4
xz3
xz2

Aulnaie - frênaie à hautes herbes sur sols engorgé
Aulnaie - frênaie à laiches des petits ruisseaux

Chênaie pédonculée à primevère élevée
Chênaie pédonculée acidicline à stellaire holostée et paturin de Chaix

Hêtraie - chênaie à mélique uniflore et paturin de Chaix

Mares et nappes perchées#

Ruisseaux permanents

 stade algue commutati uniquement

Habitat pirole à feuille ronde#

Habitat nivéole#

Peuplement indéterminable, type ex : épicéa sans flore

Hêtraie - chênaie à aspérule et mélique uniflore

Partie hors de la zone NATURA 2000

LEGENDE

xz5 xz4
xz3
xz2

xz3

xz3
xz2
xz2

xz2

xz2

xz3

xz4
xz5

xz5

xz4 xz2

xz2

xz2
xz2xz5

xz4xz2

xz4

xz2

Ónovembre 2000  SIG ONF 08   SB
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Toute forêt publique (appartenant à l’Etat ou à des collectivités territoriales), aussi nommée «forêt soumise au Régime forestier» est
gérée par l’Office National des Forêts. La loi impose à l’ONF de rédiger pour ces forêts un plan d’aménagement forestier sur une période de 10 à 30
ans.

Cet aménagement a pour rôle de définir les objectifs qu’on assigne au massif  forestier pour la période déterminée. Il analyse
l’ensemble des études scientifiques qui ont été menées sur le massif, fait le point des plans d’aménagement précédents, établit l’état du massif à
l’instant présent et argumente les choix de gestion qui sont envisagés pour les années suivantes.

Le plan d’aménagement définit un échéancier précis de réalisation des différentes actions et propose un bilan financier.

L’aménagement forestier est un document essentiel à la gestion durable des écosystèmes forestiers : il garantit une gestion globale à
long terme avec une protection réglementaire forte. En effet, les plans d’aménagement forestier sont approuvés par :

- Arrêté Ministériel pour les forêts de l’Etat,
- Arrêté du Préfet de Région pour les forêts des collectivités.

D - PROJETS ET GESTION EXISTANTS SUR LE SITE

✍ D.1) Le plan de gestion sylvicole actuel : plan d’aménagement forestier
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Examen critique de la gestion passée

✍ D.2) Schéma de principe de l’aménagement forestier

Les  analyses
Analyse du milieu naturel

Richesses, potentialités, dynamiques,
Stations écologiques

Biodiversité
Peuplements forestiers
Populations animales

Risques naturels

Analyse des besoins économiques
et sociaux

Demandes, sujétions, évolutions,
Protection des milieux et des paysages
Récolte de bois et de produits divers

Utilisations traditionnelles
Accueil du public, chasse, pêche

Conservation des éléments culturels

PRINCIPALES DECISIONS
Perspectives à long terme :

composition en essences et structure de peuplement
Choix pour la durée de l’aménagement :
 traitement sylvicole, surface à régénérer

Les synthèses
CHOIX DES OBJECTIFS

Production dans le respect des milieux naturels et des paysages
Protection physique ou paysagère

Protection biologique
Accueil du public

Hiérarchisation des objectifs, zonages

Programme d’actions : le plan de gestion
Programme des coupes et des règles de culture

Programme des travaux d’entretien et d’investissement
Actions sylvicoles, génie écologique, génie civil, équipements

Bilan financier
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✍ D.3) Les objectifs de gestion de l’aménagement forestier en cours

Période d’application : 1993 - 2012
Date d’approbation : Arrêté ministériel du 3/06/1994

L’objectif principal retenu pour le massif est «la production de bois d’oeuvre feuillu, temporairement résineux, tout en assurant
la protection générale du milieu et du paysage».

Le mode de traitement est celui de la futaie régulière : on vise à obtenir des peuplements forestiers équiennes (de même âges)
mélangés à l’échelle de chaque parcelle, avec un équilibre des classes d’âge des peuplements en place sur l’ensemble de la forêt.

Le plan d’aménagement a pour objectif d’arriver à une forêt équilibrée qui puisse se renouveller naturellement sans grandes
perturbations.

Les principaux problèmes soulevés lors de cet aménagement ont été :

- une dérive naturelle des peuplements vers la hêtraie. Ceci est dû à une fructification plus importante et plus fréquente du
hêtre que du chêne, à la moindre appétence du hêtre par le gibier, au dynamisme juvénile du hêtre qui prend le dessus sur le
chêne qu’il soit sessile ou pédonculé.

- un déséquilibre des peuplements avec une abondance de parcelles «vieillies» à renouveller et un déficit de surface dans les
parcelles d’âge adulte moyen (50 à 60 ans).

L’aménagement définit pour l’ensemble de la forêt domaniale de Signy l’Abbaye un découpage en  cinq «séries d’aménage-
ment», chaque série étant caractérisée par un objectif principal et l’essence forestière la mieux adaptée aux conditions écologiques du milieu. La page
suivante précise les objectifs par série.



CARTE DES HABITATS NATURA 2000

FORET DOMANIALE DE SIGNY L'ABBAYE

Forêts alluviales ripicoles
Forêts alluviales résiduelles à bois durs (CB 44.3)
N 2000 : 91E0

Chênaies cadulcifoliées espèces non acidiphiles (CB 41.24)
N 2000 : 9160

Forêts dominées par le hêtre (CB 41.13)
Espèces acidiclines à calcicoles N2000 : 9130

Aulnaie - frênaie à hautes herbes sur sols engorgés
Aulnaie - frênaie à laiches des petits ruisseaux

Chênaie pédonculée à primevère élevée

Chênaie pédonculée acidicline à stellaire holostée et paturin de Chaix

Hêtraie - chênaie à mélique uniflore et paturin de Chaix

Peuplement indéterminable, type ex : épicéa sans flore

Hêtraie - chênaie à aspérule et mélique uniflore

LEGENDE

partie classée en amélioration

partie classée en préparation

partie classée en régénération
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Série 1

Objectif : production de feuillus,
principalement de chêne sessile.

Obtention d’un peuplement  à
base de chêne sessile en mélange
avec  le hêtre, le chêne pédonculé,
le merisier, le frêne.

Obtention à terme de grumes de
chêne sessile de qualité de diamè-
tre 70 cm à 160 ans.

Surface  = 672 ha
% de jeunes peuplements = 12%

Série 4

Objectif : production de feuillus,
principalement de frêne, en mé-
lange avec le chêne pédonculé, le
merisier et l’érable sycomore.

Obtention à terme de grumes de
frêne de qualité de diamètre 50-
55 cm à 75 ans.
Au-delà, il ya risque de coeur noir.

Surface  = 260 ha
% de jeunes peuplements = 30%

Série 3

Objectif : production de feuillus,
principalement de hêtre, en mé-
lange avec le chêne sessile, le me-
risier et l’érable sycomore.

Obtention à terme de grumes de hê-
tre de qualité de diamètre 65-75 cm
à 120 ans.
Au-delà, il y a risque de coeur
rouge.

Surface  = 148 ha
    % de jeunes peuplements = 18%

Série 2

Objectif : production de feuillus,
principalement de chêne pédon-
culé.

Obtention d’un peuplement  à base
de chêne pédonculé  en mélange
avec  le frêne, le chêne sessile, le
merisier, et éventuellement le hê-
tre.
Obtention à terme de grumes de
chêne pédonculé de qualité de dia-
mètre 70 cm à 140 ans

.Surface  = 1008 ha
% de jeunes peuplements = 27%

Série 5
Objectif : production de bois et de semences de feuillus
(parcelles classées).
Etudes de longévité de l’érable sycomore : îlot de
vieillissement.

.Surface  = 74 ha
% de jeunes peuplements = 0%

Objectifs communs à toutes les séries :
- Maintien d’une diversité d’essences à hauteur de 30% en nombre d’arbres.
- Gestion paysagère des actions sylvicoles.
- Priorité aux régénérations naturelles avec complément d’enrichissement si besoin.
- Suivi  des populations de gibier et maintien de l’équilibre sylvo-cynégétique.
- Accueil du public en forêt : mise en place et entretien d’équipements raisonnés.
- Entretien de la desserte du massif.
- Protection générale du massif forestier : sols, flore, peuplements, faune, vestiges

archéologiques.
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✍ D.4) Equilibre entre les différentes phases dynamiques de la forêt

Une forêt «équilibrée» contient une mosaïque d’unités d’âges différents, censées correspondre aux  différentes phases d’évolution
d’une forêt :

- l’unité de régénération : composée de jeunes arbres (semis ou plants)
- l’unité d’aggradation :  composée de jeunes arbres en phase de croissance en hauteur
- l’unité de maturité : composée d’arbres adultes en phase de croissance en diamètre
- l’unité de dégradation : composée de la phase de sénescence des arbres

L’aménagement forestier garantit à long terme le maintien des habitats naturels en orientant la sylviculture vers l’obtention de
chênes (sessile et pédonculé), essence de qualité du massif. La hêtraie est favorisée plutôt en position de plateau.

La comparaison entre les surfaces  des séries d’aménagement et les surfaces d’habitats naturels au sens de la Directive Habitats  (cf.
page 24) montre une volonté de maintien de la chênaie par rapport à la hêtraie. Cela peut être considéré comme la conservation  du fait de l’action de
l’homme d’un sylvo-fasciès rajeuni de la hêtraie climacique à base de chêne sessile. Cela ne remet pas en cause la présence de l’habitat.

Il en est de même pour la série «frêne», sylvo-fasciès rajeuni de la chênaie pédonculée.

Les zones rivulaires contenant l’habitat «forêt alluviales résiduelles» ne sont pas systématiquement individualisées dans le plan de
gestion. Elles sont attachées à la série de la  parcelle dont elles dépendent, sans déclinaison  particulière. Même si leur prise en compte s’effectue dans
la gestion courante du mélange intra-parcellaire, il serait souhaitable qu’à l’avenir leur gestion sylvicole propre soit identifiée.

Unités de Unités Unités de Unités de  
 régénération d'aggradation  maturité dégradation Total

Hêtraie de l'Asperulo-fagetum 96ha 14% 113ha 16% 497ha 70% 706ha

Chênaie du Stellario-carpinetum 333ha 24% 55ha 4% 916ha 66% 74ha 5% 1378ha

Aulnaie-frênaie alluviale résiduelle 24ha 38% 5ha 8% 34ha 54% 64ha

Peuplements résineux 56ha 100% 56ha

Total 453ha 22% 174ha 8% 1447ha 67% 74ha 3% 2204ha
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Le plan d’aménagement forestier prévoit en final :

- un échéancier annuel des coupes de bois à effectuer par parcelle
- un échéancier annuel de l’ensemble des travaux à mettre en oeuvre (travaux sylvicoles dans les jeunes peuplements, travaux d’entretien des

équipements, travaux à but touristique, conservation génétique, protection du milieu...).

Le seul financeur des travaux reste l’O.N.F, exception faite de subventions accordées par le Conseil Général des Ardennes pour la création
d’aménagements touristiques.

 Outre l’objectif d’équilibre de l’écosystème forestier, la dimension économique est importante : A la  fin de chaque année, le bilan
financier de la gestion est effectué pour la forêt.

A l’échelle du massif domanial, le bilan financier brut est bénéficiaire (frais de gestion des personnels ONF non compris).

Les deux postes majeurs de recettes de la forêt de Signy sont la production de bois d’oeuvre de qualité et la location du droit de chasse.

✍ D.5) Programme d’actions et bilan financier du plan d’aménagement forestier

L’orientation prioritaire de la gestion étant la production de bois de qualité, les arbres sont récoltés à maturité économique, avant
leur phase de dépréciation et bien avant leur phase de sénescence. Ceci explique la faible part de l’unité de dégradation. Même si les consignes
sylvicoles actuelles sont de conserver en moyenne un à trois arbres sénescents à l’hectare, il n’existe pas d’îlots de vieillissement à part les 74 ha
correspondant aux parcelles de peuplements classés et d’essai de longévité (cf 5ème série de l’aménagement).

On peut donc souligner le déséquilibre existant entre les différentes phases dynamiques sur l’ensemble du site : essentiellement dans
les deux dernières phases, la phase de maturité prenant le pas sur la phase de dégradation. Ce déséquilibre est typique des forêts gérées par opposition
aux forêts naturelles. Dans un souci de plus forte biodiversité, il sera nécessaire d’accroître les surfaces en phase de dégradation sans remettre en
cause les choix de gestion sylvicole.
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A  l’époque de la rédaction du plan d’aménagement forestier de Signy  l’Abbaye, la notion d’Habitats au sens de la Directive du
même nom n’existait pas encore. Cependant pour établir un plan de gestion respectant le milieu naturel, les études effectuées ont pris en compte les
données écologiques et socio-économiques. Le volet dynamique naturelle et l’état de conservation des habitats a permis de prendre en compte des
données non présentes dans le plan d’aménagement forestier.

La démarche globale de préservation des Habitats doit s’intégrer dans celle de l’aménagement forestier telle qu’elle existe déjà, en
apportant les modulations, préconisations et orientations nécessaires.

La notion de gestion des habitats forestiers doit être comprise et acceptée par les acteurs économiques intervenants sur le massif
(professionnels du bois, particuliers, ONF) : leur préservation est à envisager dans ce cadre, sans négliger l’équilibre sylvo-cynégétique indispensable
à une gestion durable de l’écosystème forêt.

L’habitat particulier «Sources pétrifiantes», ainsi que celui des forêts alluviales résiduelles, est en étroite liaison avec le chevelu
hydrographique du massif et sa qualité actuelle : Ces deux habitats  feront l’objet d’études et de suivis particuliers à définir avec les spécialistes des
cours d’eau : leur prise en compte sera nécessaire dans toutes les opérations sylvicoles tendant à perturber ce milieu de façon systématique.

Les habitats d’espèces sont avant tout liés à la qualité de l’écosystème forêt et  de son  réseau  hydrographique  :  ils s’intègrent donc
aux préconisation des habitats forestiers. Les espèces seront sauvegardées par la préservation de leur milieu de vie.

Sur le site de Signy l’Abbaye, la mise en oeuvre de la Directive repose sur cinq orientations essentielles :

1 - la définition et la cartographie des habitats.

2 - la définition par habitat des objectifs de gestion en les intégrant à l’aménagement forestier.

3 - la mise en place d’études permettant d’approfondir la connaissance de certains habitats et leur dynamique d’évolution.

4 - la prise en compte des surcoûts qui en résultent et leur mode de financement.

5 - la réflexion pour la mise en place d’un suivi des actions menées sur les Habitats.

✍ D.6) Enjeux croisés entre l’aménagement forestier et les préconisations de préservation des

habitats
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E - ENJEUX DE PRESERVATION DES HABITATS SUR LE SITE

Il s’agit de définir par entité l’état de conservation  actuel, les menaces existantes et la stratégie à mettre en oeuvre dans le cadre de
la conservation des Habitats. Il faut définir les pistes d’actions concrètes de gestion. Il est nécessaire aussi faire le point sur la gestion actuelle et sur
les changements éventuels à apporter à cette gestion.

On notera les objectifs prioritaires :

- Préservation de l’intégrité du milieu forestier

- Préservation de l’intégrité des Habitats (mise en place une gestion spécifique et différenciée par type d’habitats)

- Evaluer l’état de conservation des Habitats

- Menaces et mesures à prendre

- Garantir la «biodiversité» maximale dans chaque entité

- Préserver et augmenter la «naturalité» des Habitats

- Mettre en place des méthodes de suivi des Habitats

- Multifonctionnalité

- Etudes particulières et recherches
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Préservation de l’intégrité
du milieu forestier

Préservation de l’intégrité
des Habitats

Etat de conservation

Intégration de la zone Natura 2000 dans les documents d’urbanisme (POS) : MESURE I-1
Forêt du domaine privé de l’Etat soumise au Régime forestier : garantie de sa non-aliénation.

Forêt disposant d’un plan d’aménagement forestier garantissant la conservation d’un milieu forestier.
PROTECTION REGLEMENTAIRE et JURIDIQUE FORTE

Intégration des Habitats dans les documents de gestion pour leur prise en compte par les acteurs :  MESURE n°I-2

La réalisation de la cartographie des Habi-
tats forestiers a permis de montrer qu’ils
étaient dans un état de conservation conve-
nable voire très bon, ce qui n’exclut pas la
préconisation de mesures de gestion nouvel-
les pour l’améliorer.
MESURE n°EC-1

Etat de conservation
moyen : cet habitat est
représenté  par les ban-
quettes  rivulaires. Une
prise en compte spéci-
fique accroîtra sa re-
présentativité sur le
massif par rapport aux
autres habitats fores-
tiers.
Dans son stade juvé-
nile, l’habitat est repré-
senté par des
mégaphorbiaies eutro-
phes qui disparaissent
avec la croissance des
ligneux.
MESURE n°EC-2

L’ensemble des ruis-
seaux constituant
l’Habitat semble être
en bon état, exception
faite de zones où l’ex-
ploitation forestière a
pu  le perturber loca-
lement.
Nécessité d’avoir une
étude fine de la qua-
lité du réseau hydro-
graphique.
MESURE n°EC-3

Détail dans le ta-
bleau des espèces.

Hêtraies de
l’Asperulo fagetum

Chênaies du stellario-
carpinetum

Forêts alluviales
résiduelles

 Sources pétrifiantes  Habitats d’espèces
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Hêtraies de
l’Asperulo fagetum

Chênaies du stellario-
carpinetum

Habitat de forêts
alluviales

   Sources pétrifiantes

Menaces
Sols sensibles : instabilité
des peuplements :
MESURE M-1

Forte dynamique du hêtre
par rapport aux autres es-
sences : garantir la
biodiversité intra-habitat :
MESURE M-2

Forte dynamique des essen-
ces et de la flore d’accom-
pagnement par rapport  au
chêne à surveiller :
MESURE M-3

En zone de transition de
hêtraies, limiter la dynami-
que du hêtre :
MESURE M-2

Sols et hydrologie sen-
sibles : pas de drai-
nage et  respect des
fonds alluviaux :
MESURE M-4
Garantir le bon éclai-
rement des fonds de
vallon et le maintien
d’un sous-étage :
MESURE M-5

Eviter la destruction
physique et chimique
de l’Habitat :
MESURE M-6

Biodiversité

Naturalité

Traitements sylvicoles garantissant la diversité des différentes strates de végétation avec le respect des espèces principales :
Reprend les MESURES M-2, M-3 et M-5

Limiter les apports de produits chimiques : MESURE N-1
Maintien d’arbres surannés, secs sur pieds et morts au sol : MESURE N-2

Favoriser la régénération naturelle : MESURE N-3
Limiter l’introduction d’essences exogènes à des bouquets ou alignements paysagers : MESURE N-4

Gestion spécifique des milieux de transition (lisières internes et externes, layons herbeux, bords de routes et de pistes) :
MESURE B-1

Garantir l’équilibre sylvo-cynégétique et le suivi des populations : MESURE  B-2

Mise en place d’un suivi des espèces de la faune et de la flore particulières : MESURES  S-1 à S-4

Maintien des îlots de vieillissement sur 3% de la surface forestière (uniformément répartis en fonction des habitats
et de leur dynamique : MESURE N-5
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Hêtraies de
l’Asperulo fagetum

Chênaies du stellario-
carpinetum

Forêts alluviales
résiduelles

 Sources pétrifiantes

Suivi des Habitats

Etude spécifique de la
flore et micro-flore dé-
terminant l’Habitat en
discernant ses différents
états de conservation et
de développement.
Etude «dynamique» :
MESURE S-3

Etude dynamique  des Habitats en fonction de leur stade d’évolution
en composition et en répartition - bio-indicateur avifaune :

MESURE S-1 et MESURE EC-2

Suivi particulier et cartographie des zones à ormes :

Etude entomologique particulière par habitat en fonction de leur stade
de maturité :

MESURE S-2

MESURE S-4

Multifonctionnalité

Rédaction d’un document de vulgarisation sur les Habitats à l’attention des utilisateurs du massif
(style plaquette en trois volets présentant les richesses et les éléments de «gestion-conservation») :

  MESURE MF-1

Mise en place d’un sentier pédagogique d’interprétation de découverte des milieux sous forme de pupitres explicatifs
in situ et d’un livret associé interactif (recherche active, questions «vrai / faux», réflexions)

développant aussi la notion de «multi-fonction» de la forêt :

MESURE MF-2
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Maintien de chê-
nes surannés et
d’îlots de vieillis-
sement de chênaie
MESURE N-2 et
N-5

Gestion tardive du
fauchage des
layons herbeux,
maintien de zones
ouvertes en forêt:
MESURE B - 1

A
ct

io
ns

fa
vo

ra
bl

es

Eviter la destruc-
tion du réseau hy-
drographique et
des milieux humi-
des où elle se
nourrit :
MESURE M-6 et
M-7

Chat
sauvage

M
en

ac
es

 Bondrée
apivore

Espèces d’eau
douce : chabot,

lamproie de Planer,
écrevisse à pattes

blanches

Triton crêté

Destruction physique
et chimique des ruis-
seaux : augmentation
de turbidité, chute du
taux d’oxygène. Des-
truction des fraies et
des zones de ponte.
Exploitation forestière
et débardage.
Application à l’ensem-
ble du réseau hydro-
graphique :
MESURE M-6

Comblement des
mares forestières
par accumulation
de matière orga-
nique. Ombrage
trop important.

Cigogne noire

Dérangement à éviter de mars à juin : maintien des arbres porteurs de nid :
 MESURE M-8.

Pic noir Pic mar

Les erreurs de chasse peuvent constituer une menace, mais elles sont  faibles.

Maintien des berges à
base de feuillus
rivulaires avec structure
de taillis en mélange :
Reprend laM E S U R E
M-5

Maintien de hêtres
surannés et d’îlots
de vieillissement
de hêtraies :
MESURE N-2 et
N-5

Traitement
spéc i f ique
des lisières :
MESURE
B - 1
Maintien du
lierre sur les
arbres

Garantir la diver-
sité des mares et
des milieux favo-
rables :
MESURE M-7

Circula-
tion

routière

E
tu

de
s 

et
 s

ui
vi

s Evaluation  de la qualité
du  réseau (IBGN) :
MESURE E-1

Inventaire et ré-
partition des ba-
traciens dans les
mares forestières:
MESURE E-2

Suivi annuel des
couples nicheurs,
bagage des jeu-
nes et radio-
tracking :
MESURE E-3

Evaluation des niveaux de
 population de pics :

MESURE E-4

Evaluation des
niveaux de popu-
lation :
MESURE E -5

Evaluation
des niveaux
de popula-
tion :
MESURE
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E
tu

de
s 

et
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vi

s
(s

ui
te

)
Inventaire entomologique de zones cibles (mares, ruisseaux), recherche de deux espèces de l’annexe II  de la Directive

Habitats présumées présentes sur le site : le pique-prune (Osmoderma eremita) et la lucane cerf-volant (Lucanus cervus) :
MESURE E-7

Inventaire des chiroptères sur le site de la piscine des Allemands en Petite Forêt : MESURE E-8

L’ensemble des mesures citées ci-dessus sont reprises dans les fiches suivantes et sont récapitulées dans le tableau synthétique
final. Ce tableau reprend les coûts et les échéances de réalisation souhaitables : il constitue une approche des financements à mettre en oeuvre sur le
site Natura 2000 n°55 du massif forestier de Signy l’Abbaye.
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F - LES MESURES À METTRE EN OEUVRE
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MESURE I-1 ECHEANCE : 2001

Type d’action: Préservation de l’intégrité du milieu forestier

Clauses techniques :
Intégration de la zone Natura 2000 dans les documents d’aménagement forestier
Intégration de la zone Natura 2000 dans le POS

MESURE I-2 ECHEANCE : 2001

Type d’action : Intégration des habitats dans les documents de gestion

Clauses techniques :
Intégration de la zone Natura 2000 dans les documents d’aménagement forestier : mise en conformité avec le document d’objectifs.
Intégration de la zone Natura 2000 dans les documents de suivi du massif (sommier de la forêt) : la répartition des habitats sera intégrée à la gestion
(parcelles) : les consignes sylvicoles données lors des interventions devront tenir compte de la présence des habitats et être mises en oeuvre dans un
objectif de sauvegarde.
Etant donné la répartition spatiale des habitats, très morcelés, il ne sera pas mis en place de délimitation fixe sur le terrain.

Intervenants / maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF DDA, DIREN

Coût : Intégré aux missions de l'ONF. Coût pour mémoire : 30 000 F

Financements possibles : Europe, Etat, ONF.

Intervenants / maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF DDAF, DIREN, DDE

Coût : Intégré aux missions normales

Financements possibles : Services de l'Etat
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MESURE EC-1 ECHEANCE : 2001/2002

Type d’action : Etat de conservation des habitats de hêtraie et de chênaie

Clauses techniques :
Mise en place d’un suivi de l’état de conservation avec un protocole adapté basé sur la composition qualitative et quantitative en essences forestières,
arbustives et floristiques (note de dominance/abondance allant de 1 à 5). L’échantillonnage est à effectuer dans les deux habitats avec une répartition
dans chaque unité de développement (régénération, aggradation, maturité, dégradation). Le protocole tiendra compte de la présence des associations
végétales typiques (liste des espèces représentant au moins 50% du cortège floristique), pourcentage de couvert (trouées), arbres morts, creux ou
sénescents, présence de plantations, invasions éventuelles de plantes colonisatrices non endémiques. Les zones inventoriées seront repérées sur le
terrain à la peinture (surface moyenne de 3 ha) et reportées sur plan dans le sommier de la forêt. Pour les deux habitats, divisés chacun en deux sous-
habitats, on effectuera au total l’inventaire de 16 zones de 3 hectares.
A réaliser dans les 6 ans  à venir pour fixer l’état initial puis tous les 15 ans.

Intervenants /maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF DDAF, DIREN, scientifiques

Coût : 50 000 F comprenant les études de terrain, l'exploitation des
données, le rendu d'un document synthétique

Financements possibles : Europe, Etat, ONF
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MESURE EC-2 ECHEANCE 2001/2002

Type d’action : Etat de conservation des habitats  de forêt alluviale résiduelle

Clauses techniques :
Prise en compte spécifique des zones définies dans cet habitat, soit 64 ha.
Mise en place d’un suivi de l’état de conservation avec un protocole adapté basé sur la composition qualitative et quantitative en essences forestières,
arbustives et floristiques, (note de dominance/abondance allant de 1 à 5). L’échantillonnage est à effectuer sur les 64 ha avec une définition des unités
de développement (régénération, aggradation, maturité, dégradation). Le protocole tiendra compte de la présence des associations végétales typiques
(liste des espèces représentant au moins 50% du cortège floristique), pourcentage de couvert (trouées), arbres morts, creux ou sénescents, présence de
plantations, invasions éventuelles de plantes colonisatrices non endémiques. Les zones de forêt alluviale résiduelle associées aux mégaphorbiaies
seront repérées sur le terrain à la peinture et reportées sur le plan dans le sommier de la forêt.
Dans ces zones, on favorisera lors des opérations sylvicoles les essences rivulaires, un traitement maintenant la futaie et le taillis, un dosage de la
lumière favorable à la vie aquatique (sous-bois assez ouvert).
L’ensemble des bords de ruisseaux de la zone Natura 2000 sera traité de la sorte : leur classement dans l’habitat forêt alluviale résiduelle est susceptible
de s’accroître en fonction de la présence d’au moins 50% du cortège floristique typique (à revoir lors du prochain DOCOB).

A réaliser dans les 6 ans à venir pour fixer l’état initial puis tous les 15 ans.

Intervenants/maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF, CSP DDAF, DIREN, CSP, scientifiques

Coût : 60 000 F comprenant les études de terrain, la délimitation,
l'exploitation des données, le rendu d'un document synthétique

Financements possibles : Europe, Etat, ONF
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MESURE EC-3 ECHEANCE : 2002

Type d’action : Qualité du réseau hydrographique

Clauses techniques :
Etude poussée du chevelu hydrographique de la zone avec identification des points noirs (buses, fossés, embacles...).
Evaluation de la potentialité piscicole du réseau : par réalisation de pêche électrique sur une dizaine de sites prédéfinis et l’exploitation des données
recueillies. Cartographie précise des résultats.
Etude physico-chimique des eaux courantes (pH, présence des éléments minéraux, température, saturation en O2...).

Intervenants/maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
CSP, ONF DDAF, DIREN, Scientifiques

Coût : 50 000 F

`Financements possibles : Europe, Agence de l'eau, Etat, ONF, CSP
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MESURE M-1 ECHEANCE : 2001/2006

Type d’action : Préservation des sols sensibles au tassement
Garantir des travaux d’exploitation spécifiques pour les zones où le sol est sensible au tassement.
Zone de hêtraies surtout et de chênaies.

Clauses techniques :
Raisonner les schémas de desserte des bois : réaliser pour chaque parcelle en coupe un plan avec les cloisonnements et les zones sensibles à éviter
(cette réflexion est actuellement déjà quasi-systématique).
Recourir et imposer le débardage par câble si le débardage classique est trop problématique.
Recourir au débardage à cheval pour les petits bois.
Opérer grâce à un cahier des charges contractualisé entre les différentes parties.

Intervenants/maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF, exploitants forestiers DDAF, DIREN, Scientifiques

Surcoût : Estimé de 40 à 60 F/m3 de bois tiré par câble, de 80 à
120F/m3 débardé à cheval.
Annuellement estimation à partir du programme des coupes de bois sur le site Natura
2000 - à définir en même temps que l'état d'assiette des coupes.

Financements possibles : Europe, Etat, ONF.
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MESURE M-2 ECHEANCE : 2001 à 2006

Type d’action : Limiter la forte dynamique du hêtre qui tend à diminuer la diversité biologique intra-habitat de la hêtraie

Clauses techniques :
Formation des ouvriers forestiers à la notion d’Habitat, gestion du mélange avec au moins 30% d’essences diverses dans les jeunes peuplements
(la gestion du mélange est actuellemnt déjà effectuée pour garantir la biodiversité maximale).
Maintien de clairières où l’éclairement est suffisant pour favoriser d’autres essences que le hêtre (d’une surface d’au moins 10 ares).
Gestion du mélange dans les coupes d’amélioration successives pendant la vie du peuplement.
Avoir recours à des enrichissements ponctuels en feuillus précieux si le peuplement est trop monospécifique.

Intervenants/maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF, DIREN DDAF, DIREN, Scientifiques

Coût : Formation des 4 ouvriers forestiers de Signy l'Abbaye à la notion
d'Habitats : une journée de formation à 2 500 F, soit 10 000 F.
Enrichissement en plants d'essences diverses appartenant au cortège
floristique de l'habitat. SURCOÛT : 50 grands plants/ha protégés,  
soit 5 000 F/ha
L'ensemble des techniciens forestiers gestionnaires du site a été formé par l'ONF à la
notion d'Habitat et à la Directive Natura 2000

Financements possibles : Europe, Etat, ONF
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MESURE M-3 ECHEANCE : 2001 à 2006

Type d’action : Limiter la dynamique des essences secondaires (frêne, érable, saule) dans les habitats de chênaie

Clauses techniques :
Intervention des ouvriers forestiers pour garantir un mélange comportant du chêne en quantité suffisante. Ouvrir assez largement les parcelles pour
obtenir des semis de chêne et les suivre en gardant au moins 30% de mélange en essences diverses.
Gestion du mélange dans les coupes d’amélioration successives pendant la vie du peuplement.
Recourir à des enrichissements en chêne si la régénération naturelle est impossible.

Intervenants / maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF DDAF, DIREN, Scientifiques

Opérations déjà effectuées par l'ONF

Financements possibles : Europe, Etat, ONF
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MESURE M-4 et M-5 ECHEANCE : 2001 à 2006

Type d’action : Forêts alluviales : Proscrire le drainage et respecter les fonds alluviaux
Eclairement des fonds de vallon et maintien d’un sous-étage
Conservation et gestion des peuplements indigènes des rives

Clauses techniques :
Aucun drainage des zones mouilleuses.
Respecter les essences naturelles des fonds de vallon (aulnaies, saulaies, frênaies) et garantir leur pérennité : Traiter les bordures de ruisseau comme des
unités de gestion spécifiques. Ne pas couper les arbres lorsque la parcelle est en régénération : laisser un cordon autour du ruisseau.
Favoriser une gestion pied à pied des essences rivulaires avec maintien d’un éclairement suffisant permettant un bon développement du stade arbustif.
Intervenir régulièrement pour dégager des jeunes sujets en bordure (passage régulier des ouvriers en zone de bordure : une fois tous les 6 ans au moins).
Plantations en technique de «restauration» à base d’aulne et de chêne pédonculé si besoin est.
Banir les essences comme le peuplier.

Intervenants / maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF, CSP DDAF, DIREN, Agence de l'eau,

Scientifiques

Intervention des techniciens de l'ONF : dans le cadre des missions
normales (prévoir par contre la formation des personnels techniques à la gestion des
bordures rivulaires, soit une formation à 5 000 F).
Intervention des ouvriers forestiers dans les fonds de vallon : soit 150 hectares à traiter
sur les 6 ans, soit 10 000 F par an sur les 6 ans.

Financements possibles : Europe, Etat, Agence de l'eau, ONF
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MESURE M-6 ECHEANCE : 2001 à 2006

Type d’action : Mesures de précaution empêchant la dégradation physique des ruisseaux pétrifiants

Clauses techniques :
Mise en place de schémas de desserte des bois limitant le passage dans les zones de ruisseau.
Raisonner les cloisonnements d’exploitation (layons réservés à la sortie des bois), éviter la mise des branches dans les ruisseaux, installation de buses
dans les zones de passages obligés...
Information des exploitants pour la réalisation des chantiers de débardage et de bûcheronnage.
Contrat avec les chasseurs pour éviter les zones d’agrainage à proximité des ruisseaux (à inclure dans la charte des Groupements d’Intérêt Cynégétique
(GIC) en préparation par la Fédération des Chasseurs).

Intervenants / maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF, chasseurs DDAF, DIREN, Fédération des Chasseurs

Déjà supporté par l'ONF : Cadre réglementaire des forêts bénéficiant du Régime Forestier
SURCOÛT : 5 000 F/an pour la mise en place de buses (passages aménagés) à l'intérieur
des parcelles pour sortir les bois sans détruire les ruisseaux.

Financements possibles : Europe, Etat, ONF
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MESURE M-7 ECHEANCE : 2001 à 2006

Type d’action : Garantir la diversité des mares et des milieux humides favorables
Préserver les biotopes

Clauses techniques :
Cartographie des mares existantes et caractérisation de leur intérêt patrimonial.
Description des facteurs abiotiques : localisation, superficie, substrat, profondeur, qualité.
Inventaire de la végétation aquatique présente.
Travaux de remise en état pour éviter leur comblement par la matière organique : enlèvement d’arbres faisant trop d’ombre, curage et
désenvasement pour les mares en voie d’asphyxie.

Intervenants / maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF, club CPN de Signy, RENARD DDAF, DIREN, Scientifiques

COÛT : Cartographie et inventaire : 10 000 F/an  
     (réalisation de l'ensemble des mares sur 6 ans )

Travaux de réhabilitation : 2 000 à 5 000 F/mare en moyenne

Financements possibles : Europe, Etat, ONF, DDAF, Conseil Régional
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MESURE M-8 ECHEANCE : 2001 à 2006

Type d’action : Respect des nids notamment par le maintien des arbres qui les portent
        Eviter le dérangement pendant la période de nidification

Clauses techniques :
Repérage des nids d’espèces protégées et individualisation en élément spécifique à l’échelle de la parcelle forestière.
Clauses particulières à mettre dans les coupes de bois mises en vente concernant les dates d’exploitation.

Intervenants / maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF, LPO, RENARD DIREN, Scientifiques

COÛT : Pris en charge par l'ONF
Inventaire : coût repris dans les études des oiseaux protégés (mesures E2, E3, E4, E5)

Financements possibles : Europe, Etat, ONF
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MESURE B-1 ECHEANCE : 2001 à 2006

Type d’action : Gestion spécifique des milieux de transition

Clauses techniques :
Lisières internes : définition de zones intéressantes pour leur biodiversité et gestion spécifique par bouquets voire en jardinage.
Lisières externes : définition de zones intéressantes pour leur biodiversité et gestion spécifique par bouquets voire en jardinage en bordure de forêt
(intérêt des arbres de haut jet et des arbustres : gestion temporelle des coupes permettant d’avoir un état de végétation différent entre le milieu de
parcelle et ses bordures).
Raisonner le fauchage des bords de routes forestières (première fauche tardive en juillet, deuxième fauche éventuelle en septembre) notamment pour
favoriser l’entomofaune. Les routes ouvertes à la circulation seront néanmoins exclues de ce dispositif là où existent des risques pour la sécurité.

Intervenants / maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF, Spécialiste des insectes. DIREN, Scientifiques

Déjà supporté en partie par l'ONF
Etude précise des zones de lisières remarquables, carte et plan d'action : 20 000 F

Financements possibles : Europe, Etat, ONF
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MESURE B-2 ECHEANCE : 2001 à 2006

Type d’action : Garantir l’équilibre sylvo-cynégétique

Clauses techniques :
Maintenir les méthodes de suivi de populations déjà réalisées actuellement (IK annuels).
Etre attentif à la bonne réalisation des plans de chasse, à l’évolution du gibier et à ses conséquences sur le milieu.
Le nombre de zones d’agrainage à sanglier doit impérativement être diminué par les chasseurs. Les places fixes doivent être remplacées par des
agrainages linéaires.
Les zones d’agrainage doivent absolument tenir compte des Habitats. Elles doivent éviter la proximité des ruisseaux, des zones en régénération et les
zones sensibles tels les sites à Leucojum vernum et Helleborus viridis.
Modifier la quantité et la qualité des apports de nourriture.
Le cahier des charges des locations de chasse doit tenir compte de l’impact du gibier sur le milieu.

Intervenants /maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF, Chasseurs DDAF, DIREN, Fédération des Chasseurs,

ONCFS

Déjà supporté par l'ONF
Coût des IK : 50 000 F annuels

Financements possibles : Europe, Etat, ONF
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MESURE N-1 ECHEANCE : 2001 à 2006

Type d’action : Limiter les apports de produits chimiques en forêt

Clauses techniques :
A l’heure actuelle, les apports de produits chimiques se résument :

- au traitement de la ronce dans les peuplements de chêne lorsque son envahissement met en péril les semis. (Produit : Glyphosate agréé forêt
à 4 litres/hectare de matière active.Traitement 3 fois maximum dans la vie du peuplement).
Ces traitements anti-ronce sont à proscrire dans les sites à Helleborus viridis et dans deux des 4 sites à Leucojum vernum  (ceux non situés au
bord de ruisseau et donc éventuellement concernés par ce genre de traitement chimique).

- au traitement tous les trois ans du milieu des routes forestières contre l’envahissement des graminées (désherbant anti-germinatif)

Favoriser dans tous les cas possibles les traitements mécaniques ou manuels.

Intervenants / maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF DDAF, DIREN, CSP, Scientifiques

Pour les peuplements, surcoût de 3 à 5 jours d'ouvrier forestier par hectare traité lié
aux passages supplémentaires nécessaires, soit un surcoût de 3 300 à 5 500 F/ha par passage.
Pour les routes, le surcoût est difficile à évaluer mais il entraîne un déficit
d'entretien et donc une dégradabilité plus grande des routes à terme => perte sur
l'investissement.

Financements possibles : Europe, Etat, ONF

=> Tests et études avec le CSP pour tester la remanence et mesurer l’impact éventuel des produits chimiques sur le milieu aquatique
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MESURE N-2 ECHEANCE : 2001-2005

Type d’action : Maintien des arbres surannés, secs sur pieds, creux et morts au sol
Aller au-delà de l’âge d’exploitabilité des essences.

Clauses techniques :
C’est une pratique déjà existante et prescrite par les instructions sur la biodiversité de l’ONF. Le maintien de quelques arbres surannés peut-être
effectué dans tous les types de peuplements quelque soit leur âge, en étant attentif à l’aspect sécurité du public : ne pas garder d’arbres dangereux à
proximité des zones de passage du public (sentiers pédestres, VTT, équestres).
Les arbres peuvent être repérés et faire l’objet d’inventaires entomologiques et avifaunistiques précis (désigner avec les spécialistes les sujets les plus
intéressants à conserver : essence/situation/âge).
Conservation de trois arbres et plus à l’hectare.

Intervenants / maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF, LPO, Associations de protection de
la nature

DDAF, DIREN, Scientifiques

Pas de perte de valeur : les bois conservés ne devront pas être des sujets
de qualité au sens économique du terme.
SURCOÛT : inventaire des arbres surannés, secs et creux, mise sur
carte de l'ensemble de la zone Natura 2000 : 30 000 F
(Inventaire à commencer dès 2001, terminé en 2005)

Financements possibles : Europe, Etat, ONF
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MESURES N-3 et N-4 ECHEANCE : 2001 à 2006

Type d’action : Favoriser la régénération naturelle
Limiter l’introduction d’essences exogènes à des bouquets paysagers ou en alignement de bord de route
Retour des parcelles enrésinées à des peuplements naturels avec semis résineux conservés au titre de la biodiversité

Clauses techniques :
La régénération naturelle est déjà majoritairement pratiquée, sauf si elle ne vient pas spontanément. Dans ce cas, on pratique des plantations d’enrichis-
sement.
Les plants doivent avoir des provenances adaptées et certifiées (les contrôles sont déjà effectués actuellement).
Dans les peuplements résineux, faire des trouées permettant le retour du feuillu pour obtenir à terme une futaie mélangée par bouquet évitant la coupe
«rase» lors de la mise en régénération des peuplements.

Intervenants / maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF DDAF, DIREN, Scientifiques

COÛT : Intégré à la gestion forestière actuelle.

Financements possibles : Europe, Etat, ONF
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MESURE N-5 ECHEANCE : 2001 à 2006

Type d’action : Maintenir des îlots de vieillissement sur 3% de la surface de la zone Natura 2000, répartis en fonction des habitats

Clauses techniques :
Ces  îlôts de trois hectares seront individualisés dans les opérations de gestion courante et délimités à la peinture pour leur prise en compte à long terme.
Leur réparation sera discutée avec les scientifiques selon les exigences des habitats et leurs contraintes propres. Cette répartition pourrait tenir compte
des différents groupements sociologiques présents en forêt de Signy l’Abbaye afin d’étudier l’évolution naturelle de ces derniers et suivre l’impact
zoologique de cette mesure. Afin d’avoir un rendu rapide des résultats, ces îlots doivent, dans un premier temps au moins, être réalisés sur des
peuplements déjà assez anciens.
Les îlots de vieillissement seront choisis en fonction de la fréquentation du public pour minimiser les problèmes de sécurité.

Intervenants / maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF, Scientifiques DDAF, DIREN, Scientifiques

DELIMITATION de 66 hectares composant une vingtaine de bouquets de 3 hectares
chacun : en moyenne 700 mètres par bouquet à 6F/ml, soit 84 000 F.
Perte de revenu liée à la non récolte de bois :
6m3/ha/an de bois produit à 350 F/m3 en moyenne, soit : 138 600 F annuels

Financements possibles : Europe, Etat, ONF
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MESURE S-1 ECHEANCE : 2001 à 2006

Type d’action : Etude dynamique des habitats en fonction de leur stade de maturité en référence aux témoins des îlots de vieillissement
Bio-indicateur AVIFAUNE

Clauses techniques :
Sur les parcelles des  îlots de vieillissement et sur une des placettes définies lors par les MESURES EC-1 et EC-2, inventaire de l’avifaune par capture
et baguage par des bageurs officiels.
Installation de 15 filets japonais, démaillage et baguage des oiseaux, compilation des résultats.
Deux séances par saison au cours des six premières années du DOCOB.
Analyse et interprétation des résultats.

Intervenants / maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF, Association RENARD, LPO DDAF, DIREN, Scientifiques

COÜT : 10 000 F/an

Financements possibles : Europe, Etat, ONF
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MESURE S-2 ECHEANCE : 2004

Type d’action : Etude entomologique particulière par habitat en fonction de leur stade de maturité

Clauses techniques :
Sur les parcelles des îlots de vieillissement et sur les placettes définies par les MESURES EC-1 et EC-2, inventaire des insectes présents (diurnes et
nocturnes, volants et rampants)
Un inventaire nécessaire dans les six ans.

Intervenants / maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF, Association RENARD, SHNA DIREN, Scientifiques

COÛT : 30 000 F

Financements possibles : Europe, Etat, ONF

MESURE S-3   ECHEANCE : 2002

Type d’action : Etude spécifique de la flore et microflore des ruisseaux portant les tufs calcaires
Connaissance nécessaire aux préconisations de gestion de cet habitat prioritaire

Clauses techniques :
A définir avec le maître d’ouvrage de l’étude (Université de Rouen par exemple). Liste des espèces présentes à Signy et compte-rendu de la dynamique
de cet habitat, préconisations de gestion.
Maintenir un milieu ouvert à semi-ouvert favorable aux bryophytes et spermaphytes pionnières caractéristiques de ce milieu, ainsi qu’à l’entomofaune
qu’il abrite.

Intervenants / maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
SHNA, ONF. DIREN, Scientifiques

COÛT : 20 000 F (à affiner)

Financements possibles : Europe, Etat, ONF, Agence de l'Eau
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MESURE S-4 ECHEANCE : 2006

Type d’action : Cartographie des populations d’ormes
         Intérêt patrimonial après la maladie de la graphiose de l’orme qui a décimé les populations
         Favoriser la pérennité des trois espèces d’ormes (orme lisse, orme champêtre, orme des montagnes)

Clauses techniques :
Cartographie et repérage des individus (surtout dans les habitats de chênaie et de forêt alluviale résiduelle).
Intégration dans les documents de gestion.

Intervenants / maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF DIREN, Scientifiques

COÛT : Prospection intégrée aux autres opérations sylvicoles
Cartographie des individus : cinq jours de travail : 12 500 F

Financements possibles : Europe, Etat, ONF
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MESURE MF-1 ECHEANCE : 2005

Type d’action : Réalisation d’un document de vulgarisation sur les habitats de Signy pour les utilisateurs du massif

Clauses techniques :
Document de vulgarisation adapté à tout public.
Livret détaillé présentant la richesse biologique et les éléments patrimoniaux de la forêt de Signy.
Explication de ce qu’est une zone Natura 2000.

Intervenants / maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
Intervention collégiale :
ONF, Commune de Signy, Communauté de
Communes des Crêtes Pré-ardennaises, SHNA,
club CPN de Signy, Associations

DIREN, Scientifiques

COÛT : A définir
Conception : 50 000 F
Réalisation : 50 000 F

Financements possibles : Europe, Etat, Conseil Général des Ardennes, Conseil Régional, ONF
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MESURE MF-2 ECHEANCE : 2005

Type d’action : Mise en place d’un sentier pédagogique d’interprétation et de découverte des milieux sous forme de pupitres explicatifs
in situ (associé au livret de la mesure MF-1) dans un site Natura 2000

Clauses techniques :
Sentier reprenant des aménagements existants.
Plusieurs boucles d’une heure, chacune sur un thème précis :`

exemple : les amis de notre grand chêne, les habitants de la hêtraie, le chemin du temps des moines, la forêt aux pieds dans l’eau,
vous avez dit TUF calcaire ? à la recherche de la cigogne, etc...

Répartition des sentiers dans le même canton de la forêt dans des zones où le public ne perturbera pas le milieu.
Réalisation et mise en place de pupitres in situ, durables et attractifs.
Présentation des milieux sous forme interactive (recherche personnelle, questions «vrai-faux» avec réponse à trouver, réflexion...).

Intervenants /maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
Iintervention collégiale :
ONF, Commune de Signy, Communauté de
Communes des Crêtes Pré-ardennaises, SHNA,
club CPN de Signy, écoles et collège de Signy

DIREN, Scientifiques

COÛT : A définir
Conception : 50 000 F
Réalisation : 100 000 F

Financements possibles : Europe, Etat, Conseil Général des Ardennes, Conseil Régional, ONF
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MESURE E-1 ECHEANCE : 2003

Type d’action : Evaluation de la qualité du réseau hydrographique. Méthode IBGN

Clauses techniques :
Méthode indice biologique normalisé : 35 points d’inventaire sur la vie aquatique des ruisseaux. Notion de qualité.

Intervenants / maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF, DIREN DIREN, Scientifiques

COÛT : Intervention des spécialistes de la DIREN sur 35 points
d'inventaire : 9 jours d'inventaire à 3 000 F/j => 27 000 F

Financements possibles : Europe, Etat

MESURE E-2 ECHEANCE : 2001 à 2006

Type d’action : Inventaire et répartition des bactraciens en zone humide intraforestières

Clauses techniques :
Relevé herpétologique et entomologique de mars à avril et de mai à juin. Rendu d’un bilan annuel pour chaque mare prospectée.

Intervenants / maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF, RENARD, Club CPN de Signy, LPO DIREN, Scientifiques

COÛT : Inventaire sur les mares forestières : 8 000 F/an, renouvelable chaque
année pour suivre l'impact des mesures M-7

Financements possibles : Europe, Etat
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MESURE E-3 ECHEANCE : 2001 à 2006

Type d’action : Suivi annuel des couples nicheurs de cigogne noire, baguage des jeunes et radio-tracking

Clauses techniques :
Suivi au nid, prospection sur le site, opération de baguage des jeunes au nid, capture et radio-tracking des adultes.

MESURE E-4 ECHEANCE : 2002

Intervenants /maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF, Scientifiques, LPO, DIREN DIREN, Scientifiques

COÜT : Intervention annuelle => coût : 70 000 F/an

Financements possibles : Europe, Etat, ONF

Type d’action : Evaluation des niveaux de population de pics dans les chênaies et hêtraies

Clauses techniques :
Inventaire des pics sur la zone Natura 2000 : espèces, nombre, nidification en différents points d’inventaire choisis.

Intervenants /maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF, RENARD, LPO DIREN, scientifiques

COÛT : Un inventaire sur les 6 ans : 15 000 F

Financements possibles : Europe, Etat
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MESURE E-5 ECHEANCE : 2002

MESURE E-6 ECHEANCE : 2002

Type d’action : Evaluation des niveaux de population de bondrée apivore

Clauses techniques :
Comptages sur la zone Natura 2000 : animaux en vol et au nid.
Même échantillonnage que pour l’inventaire des pics.

Intervenants /maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF, RENARD, LPO, DIREN DIREN, scientifiques

COÛT : Un inventaire sur les 6 ans : 5 000 F

Financements possibles : Europe, Etat, ONF

Type d’action : Evaluation des niveaux de population de chat forestier

Clauses techniques :
Comptages au phare de nuit sur des circuits prédéfinis dans les zones de transition (zones de lisières, de périmètres, de bordure de régénération).
Sensibilisation des chasseurs à la reconnaissance de l’espèce lors des actions de chasse (suivi visuel à mettre en place) : données annuelles.

Intervenants /maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF, ONCFS, chasseurs DIREN, ONCFS, Fédération des Chasseurs,

Scientifiques

COÛT : 6 comptages sur le parcours par an soit environ 15 000 F/an

Financements possibles : Europe, Etat, ONCFS, ONF
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MESURE E-7 ECHEANCE : 2003
Type d’action :  Inventaire entomologique sur zones cibles : recherche du pique-prune et de la lucane cerf-volant

MESURE E-8 ECHEANCE : 2005

Type d’action : Inventaire des chiroptères sur le site de la «piscine des Allemands»

Clauses techniques :
Inventaire dans l’ensemble des zones souterraines susceptibles d’abriter des chiroptères.
Etablissement d’une liste des espèces rencontrées.

Clauses techniques :
Points d’inventaire ciblés dans les zones de vieille futaie mises en îlot de vieillissement. Méthodologie à définir avec les entomologistes.
Mise sur carte des lieux de rencontre.

Intervenants / maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF, SHNA, DIREN DIREN, Scientifiques

COÛT : Un inventaire sur les 6 ans : 10 000 F

Financements possibles : Life, Europe, Etat, ONF

Intervenants / maîtres d'ouvrage Partenaires techniques
ONF, SHNA, DIREN DIREN, Scientifiques

COÛT : Un inventaire sur les 6 ans : 50 000 F

Financements possibles : Europe, Etat, ONF
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G - TABLEAU SYNTHETIQUE DES ACTIONS - BESOINS EN FINANCEMENT

Les tableaux ci-après reprennent les actions chiffrables dès aujourd’hui. Plusieurs actions ne sont pas prises en compte dans ces tableaux,
car difficilement quantifiables actuellement.

Exemple : mesure  M-1 liée au volume de bois à sortir une année dans des zones sensibles (volume encore non défini),
mesure M-2 liée à l’enrichissement en plants d’essences diverses à 50 plants/ha assurant la biodiversité,
mesure M-7 réhabilitation des mares : le diagnostic programmé à partir de 2001 décidera de la nécessité de réhabilitation,
mesure N-1 liée à la limitation de l’emploi de produits chimiques. L’application de cette mesure dépend des zones où la ronce est
vraiment problématique. Il sera donc nécessaire d’effectuer à chaque fois un diagnostic de l’opportunité du traitement.

Il est important de rappeler que contrairement à d’autres sites Natura 2000 (sites pilotes notamment), le site de Signy l’Abbaye n’a disposé
pour la réalisation du document d’objectifs que de financements limités qui n’ont pas permis la mise en oeuvre d’études précises avant sa rédaction.

Ces études, absolument nécessaires à la bonne analyse des milieux naturels, sont donc programmées sur les six années à venir.

Les sommes sont estimées au plus juste. Pour autant, elles sont susceptibles de varier dans le temps.

Le financeur majoritaire est l’Union Européenne. Il pourra être fait appel à d’autres financeurs potentiels : un  plan de financement précis
sera à préparer chaque année de 2001 à 2006 afin de permettre la réalisation des actions prévues.
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AnnéeCode
action Intitulé Priorité

N N+1 N+2 N+3 N+4 N+5
Montant

Total

B1 Etudes pour la gestion spécifique des milieux de transition A 3 049 € 3 049 €

B2 Garantir l'équilibre sylvo-cynégénétique dans le cadre de la mise en œuvre du plan de chasse légal 0 €

E1 Evaluer la qualité du réseau hydrographique- méthode IBGN A 4 116 € 4 116 €

E2 Inventaire et répartition des batraciens B 1 220 € 1 220 € 2 439 €

E3 Suivi annuel des couples nicheurs de cigogne noire pour mémoire ; étude non liée à la gestion du site Natura 2000
(programme européen) 0 €

E4 Evaluation de niveaux de population de pic C 2 287 € 2 287 €

E5 Evaluation de niveaux de population de bondrée apivore C 762 € 762 €

E6 Evaluation de niveaux de population de chat forestier pour mémoire ; étude non liée à la gestion du site Natura 2000 (espèce
ne figurant pas à l'AM du 16 novembre 2001)

E7 Recherche du pic-prune et de la lucarne cerf-volant B 1 524 € 1 524 €

E8 Inventaire des chiroptères sur le site de la piscine des Allemands B 1 524 € 1 524 €

EC1 Suivi de l'état de conservation des habitats de hêtraie et chênaie A 7 622 € 7 622 €

EC2 Suivi de l'état de conservation des habitats de forêt alluviale
résiduelle A 9 147 € 9 147 €

EC3 Etude de la qualité du chevelu du réseau hydrographique A 7 622 € 7 622 €

I1 Intégration dans les documents d'urbanisme A Dans le cadre de la réalisation de ces documents 0 €

I2 Intégrer les habitats dans les documents de gestion A Dans le cadre de la réalisation de l'aménagement 0 €

M1 Instabilité des peuplements en sols sensibles A Dans le cadre de la réalisation de l'aménagement 0 €

M3 Limiter la dynamique des essences secondaires dans les
chênaies A Dans le cadre de la gestion forestière multifonctionnelle de

l'ONF 0 €

M2-M4-
M5 (F)

Formation des personnels techniques à la notion d'habitats, dont
la préservation des forêts alluviales résiduelles A 762 € 762 €
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M4-M5
(I) Interventions pour préserver les forêts alluviales résiduelles A 1 524 € 1 524 € 1 524 € 1 524 € 1 524 € 1 524 € 9 147 €

M6 Préserver les sources incrustantes A Dans le cadre de la gestion forestière multifonctionnelle de
l'ONF 0 €

M7 Garantir la diversité des mares et des milieux humides B 1 524 € 1 524 € 3 049 €

M8 Respect des nids et de la nidification A Dans le cadre de la gestion forestière multifonctionnelle de
l'ONF 0 €

MF1 Livret de vulgarisation sur le site Natura 2000 C 15 245 € 15 245 €

MF2 Mise en place d'un sentier pédagogique de découverte des
habitats C 22 867 € 22 867 €

N1 Limiter les apports de produits chimiques A Dans le cadre de la gestion forestière multifonctionnelle de
l'ONF 0 €

N2 Maintien d'arbres suranés, secs, creux A Dans le cadre de la gestion forestière multifonctionnelle de
l'ONF 0 €

N3-N4 Favoriser la régénération naturelle A Dans le cadre de la gestion forestière multifonctionnelle de
l'ONF 0 €

N5 Maintien d'îlots de vieillissement (20 îlots de 3 ha) A Dans le cadre de la gestion forestière multifonctionnelle de
l'ONF 0 €

S1 Etudes dynamiques des habitats à partir de l'avifaune B 1 524 € 1 524 €

S2 Etude entomologique dans les stades d'habitats matures B 4 573 € 4 573 €

S3 Etude spécifique de la flore et de la faune des sources
incrustantes B 3 049 € 3 049 €

S4 Inventaire et cartographie des populations d'orme B 1 906 € 1 906 €

Ensemble 5 031 € 15 245 € 10 214 € 10 367 € 41 161 € 20 199 € 102 217 €
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